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Sa Sainteté Pie XI
Son glorieux pontificat — Deux témoignages — Devoir des fidèles

Le 6 février 1922, le monde catholique saluait la venue d'un nou­
veau pape. Sous le mon de Pie XL le cardinal Achille Ratti, arche­
vêque de Milian, montait sur le trône de Pierre, devenu vacant par la 
mort de Sa Sainteté Benoît XV.

11 y eut donc 16 ans, dimanche dernier, que se produisit cet heu­
reux événement. Ceux qui en furent témoins s’en rappellent encore 
avec émotion. En dépit d'une pluie torrentielle, il n'y avait pas moins 
de vingt mille personnes, ce jour-là, qui attendaient sur la place St- 
Pierre le résultat du scrutin. Quand elle vit sortir de la frêle cheminée 
d’occasion la fumée blanche, la foule des Romains ne put retenir un cri 
de joie. Le pape est élu! Vive le pape! répéta-t-elle à pluseiurs repri­
ses. Le doyen des cardinaux diacres vint alors annoncer la bonne nou­
velle pendant que dans les appartements du conclave le nouvel élu disait 
aux membres du Sacré Collège: “Je proteste que j’ai à coeur de sauve­
garder et de défendre tous les droits de l’Eglise et toutes les prérogatives 
du Saint-Siège; mais, cela dit, je veux que ma première bénédiction ail­
le, comme gage de la paix à laquelle l’humanité aspire, non seulement 
à Rome et à l’Italie, mais à toute l’Eglise et au monde entier. Je la 
donnerai du balcon extérieur de Saint-Pierre’’.

Le fait ne s’était pas produit depuis 1870. date de la prise des 
Etats pontificaux par les armées de Garibaldi.

Les Italiens massés sur la place se chargèrent de dire au nouvel 
élu toute la joie que leur causait pareille initiative. Quand S. S. Pie XI 
apparut au balcon, ce fut un véritable délire d’enthousiasme. L’émo­
tion gagna tous les coeurs, même ceux de gens qui ne partageaient pas 
nos croyances. Un protestant qui se trouvait là en compagnie d’un 
Canadien français ne pouvait retenir ces paroles significatives: Je n’ai
jamais vu pareille chose de ma vie, c’est donc bien grand un pape’’.

11 suffit de jeter un coup d’oeil sur les oeuvres accomplies par S. 
S. Pie XI, depuis 16 ans, pour juger de la grandeur de son pontificat. 
Des statistiques, publiées dans le supplément illustré de ’’L'Action ca­
tholique' de samedi dernier, nous apprennent que Pie XI a tenu 39 
consistoires, publié 27 encycliques. 22 lettres décrétales, 29 motu pro- 
prio, 220 constitutions apostoliques. 508 lettres apostoliques, pronon­
cé 15 homélies. 6 messages radiophoniques, des milliers de discours ou 
allocutions. Sous son règne, 14 concordats ont été signés. 31 servi­
teurs de Dieu ont été canonisés et 493, béatifiés. De plus, Pie XI a 
créé près de 500 archevêchés, évêchés, vicariats et préfectures apostoli­
ques. On croit rêver en lisant de tels chiffres, surtout quand l’on se 
rappelle jusqu’à quel point d’autres besognes remplissent la journée du 
chef de la Chrétienté.

XXX
On comprend mieux après cela toute la vérité et toute la justesse 

du témoignage que le cardinal verdier, archevêque de Paris, rendait de 
Pic XI. dans sa lettre qu’il adressait à Mgr Fontenelle:

“Il est difficile d’imaginer, dit-il, une vie plus pleine, plus 
féconde, plus grande que celle du Pape qui préside à cette heure 
aux destinées de l'Eglise...

“...Peu de Pontificats ont eu. au cours des siècles, une aussi 
grande tâche à remplir.

“La question romaine, la Cité du Vatican, les Concordats, 
l’Orient, les Missions. l’Action catholique, le communisme, tous 
ces mots et bien d'autres encore rappellent dans l’ordre pratique 
les géniales initiatives de Pie XL Et j’ose dire qu au-dessus d el­
les ses immortelles Encycliques et plus particulièrement celles qu’il 
a consacrées à la famille, à l’éducation et à la question sociale, lais­
sent après elles un sillage de lumière qui sera pour la société d’au­
jourd'hui et de demain l’unique voie de salut,

“...Le Vicaire de Jésus-Christ sur la terre, dépositaire de la 
plus haute autorité morale qui soit au monde, a su donner aux ter­
ribles problèmes qui angoissent à cette heure tous les hommes la 
solution la plus juste et la plus salutaire",

Non moins éloquentes sont les paroles que prononçait le cardinal 
Gerlier, archevêque de Lyon, le jour de son élévation au cardinalat:

“Les Encycliques de Pie XI ! A-t-on jamais lu documents 
aussi denses, aussi profonds, aussi substantiels ? N’a-t-on pas 
l’impression, en les lisant lentement et avec toute 1 attention pos­
sible, que la matière y est véritablement épuisée ? Et l'on peut 
penser qu’il y a. dans ces documents, en même temps qu’une divi­
ne inspiration, l’épanouissement le plus complet d’un génie hu­
main à qui semble ne manquer aucun don.

“C’est, lit-on dans les “Cahiers catholiques ”, un des plus 
beaux spectacles de l’histoire que celui du Pape domptant la mort 
et se dressant de toute sa hauteur blanche sur le seuil de sa tombe 
pour commander aux flots déchaînés des erreurs triomphantes.

“Ce vieillard, qu'on disait agonisant, ne craint pas de faire 
face à la fois au communisme et à l’hitlérisme, c’est-à-dire aux ty­
rannies les plus formidables qui, à cette heure, semblent envahir le 
monde. Il ne se préoccupe pas de se servir d’un parti pour tom­
ber sur l’autre. En dehors et au-dessus de tous les partis, il rend 
simplement hommage à la vérité, comme son maître devant Pilate 
et devant la populace’’.

XXX
Dimanche prochain, à la cathédrale et. si ce n est déjà fait, dans 

les autres paroisses du diocèse, on célébrera comme il convient le glo­
rieux anniversaire qui mit S. S. Pie XI à la tête de 1 Eglise. Les fidè­
les. nous n’en doutons point, voudront faire autre chose qu’écouter. 
Ils traduiront leur joie, leur amour et leur reconnaissance par une priè­
re fervente aux intentions de leur père commun, du grand pontife glo­
rieusement régnant.

Albini LAFORTUNE, prêtre.

Convention des 
Zouaves à Joliette

Les Zouaves pontificaux tiendront 
leur convention à Joliette, cette 
année.
L état-major des Zouaves pon­

tificaux de la province de Québec, 
a tenu dimanche dernier aux Trois- 
Rivières. sa réunion semi-annuelle. 
Elle a eu lieu sous la présidence du 
colonel F.-X. Dorion, de Québec. 
Les commandants des trois batail­
lons, MM. J.-H. Paquette, A. 
Dusseault et A. Lambert, assis­
taient. Après l’étude des rapports 
de 1 année 1937, il fut décidé que 
la prochaine convention aura lieu 
à Joliette. les 16. 17 et 18 juillet 
prochains. Cette convention coin­
cidera avec le vingt-cinquième an­
niversaire de la fondation de la 
compagnie de Joliette et avec Je 
dixième anniversaire d’épiscopat de 
S. Exc. Mgr Papineau.

Grâce à la bienveillance du Sé­
minaire, le campement aura lieu 
dans la cour des élèves. La messe 
sera chantée en plein air le diman- 
chc matin, au monument du 

fcré-Coeur. Les manoeuvres militai­
res se déploieront sur le terrain du 
Chnst-Roi. Comme par le passé, 
les Zouaves comptent sur la coo­
pération de tous leurs concitoyens.

À/. J.-A. BO!S\ LR I , président 
de la commission de finances de 
Joliette.

La J. O. C. F.
C’est chic une soirée jociste. Tel­

le est la réflexion que I on enten­
dait à la fin de la soirée de con-

Elections à St-Lin
La ville des Laurentides devra 

élire un maire et trois échevins 
le 16 février prochain. A la mairie 
M. Avila Beaudoin, industriel qui 
occupa cette position pendant plu­
sieurs années, brigue les suffrages et 
aura comme adversaire M. Sem 
Goulet, agent d’assurances.

Les candidats à l’échevinage sont 
pour le quartier no 1 MM. Fortu- 
nat Beaudoin, cultivateur et Théo­
dore Paquin. machiniste: pour le 
quartier no 2 MM. Camille Cham­
pagne. bourgeois et Nérée Dufres­
ne, fabricant de beurre: pour le 
quartier no 3 MM. Thomas Beau­
doin, cultivateur et J.-Eugène Des­
jardins. bourgeois.

Biingo specia I

r tact’ ^onn(-;c vendredi dernier par 
4 ’ les jocistes de la cathédrale.

I Oui, c est chic parce que tout, 
tout respire la simplicité, l'entrain, 
la gaiété.

Des chants jocistes et autres ou­
vrent la réunion qui se continue 
par un programme “encyclopédi­
que”. Les justes et spirituelles ré­
ponses ne manquent pas. Berna­
dette et Cécile Borduas, Marcelle 
Ducharme et Simonne Gaudet 
remportent la palme et... les prix. 
Jocistes, vous savez quoi...

Et le bingo entre en scène. Trois 
tours à un sou, qui favorisent Syl­
via Chaput. Aline Lépine, Made­
leine Fafard et Mariette Bouchard.

C’est maintenant le tour de la 
chaise musicale. Toutes la con­
voitent, mais toutes ne peuvent 
l'avoir. N’importe, elle fait passer 
de gais et délicieux moments.

Et je m’en voudrais d’oublier 
le duo de chant interprété par Pau­
line et Mignonne Marion et “La 
cigale et la fourmi”, rendue par les 
deux Marcelle (Ducharme et Ba- 
zinet), l’une disant les mots, l'au­
tre faisant les gestes. Le tout exé­
cuté avec 
brio.

Chez les Arti sans
Can.-français

L élection des ofiieiers des suc­
cursales Joliette et St-Pierre eut 
lieu dimanche le 30 janvier der­
nier. Pour la succursale Joliette, 
les officiers élus sont: aumônier: 
M. L.-P. Lamarche, chan., curé; 
représentant du Conseil exécutif : 
M. Joseph Robillard: président : 
M. Louis Durand: le vice-prési­
dent: M. Emery Durand; 2e vice- 
président: M. Orner Rainville; se­
crétaire - trésorière: Mme J.-Bte
Forget ; commissaires ordonna­
teurs: MM. Odia Rivest et Arthur 
Ba/inet: censeurs: MM. Philippe 
Latour. Wellie Robitaille et Gé- 
déon Paradis.

Pour la succursale de St-Pierre 
les officiers élus sont: aumônier:
M. Y. Vandal, ptre; représentant 
du Conseil exécutif: M. E. Léveil- 
lé: président: M. Antoine Gcrvais; 
1er vice-président: M. Jos. Marti­
neau: 2e vice-président: M. Rosai­
re Laprade: secrétaire-trésorière : 
Mme J.-Bte Forget; Commissaires 
ordonnateurs: MM. Moise Venne 
et Israel Martineau : censeurs :
MM. Narcisse Bonin. Henry 
Loyer et Armand Roy.

Les médecins examinateurs pour 
les
docteurs J.-P. Laporte, J.-E. Fo­
rest. Jos. Lafortune et Roland 
Magnan.

DEUX SOUS LE NUMERO

Faits et gestes
Dans Fagot

Une grande bataille se livre 
dans le comté de Bagot où aura 
lieu le 16 février une élection com­
plémentaire. Les chefs des deux 
partis politiques provi nciaux et 
nombre de leurs amis y battent la 
campagne.

*>
Lu "grosse Bertha”

—Le constructeur du canon al­
lemand appelé communément — 
“grosse Bertha” — est décédé en 
Autriche à 63 ans. Le canon inven­
té par Oswald Dirnioser bombar­
da Paris d’une distance de 76 mil­
les. Il lançait des obus de 264 li­
vres.

A os souverains en France
—Au cours de 1 été le roi Geor­

ge VI et la reine Elisabeth se ren­
dront en France au dévoilement 
d’un monument élevé en l’hon­
neur des soldats australiens. Ce se­
ra la première visite que les souve­
rains leront à un pays étranger de­
puis leur couronnement.

les 
avec 
ont 

de

L es immigrants
_—En 1937 le Canada a reçu 

. . t . 15.101 immigrants dont 2859
c eux suçai rsa les sont M N1. les d’origine britannique, 5555 des

Eta t s- L n is. D u ra n t l’an née 5167 
Canadiens ont été rapatriés des 
Etats-Unis.

Feu Mme E. Forget
Le 2 février est décédée à l’âge 

de 37 ans, à FHôtcl Dieu. Mme 
Ernest Forget, (Berthe Bou­
chard). Ses obsèques ont eu lieu 
samedi le 5 février dans l’église St- 
Louis de Gonzague au milieu d un 
grand nombre de parents et d'a­
mis.

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte outre son époux M. Er­
nest Forget, un père M. Elzéar 
Bouchard, trois frères Arthur. Jo­
seph et Roméo, une soeur Blan­
che. ses beaux-parents M. et Mme 
Isaie Forget de Montréal, ses 
beaux-frères et belles-soeurs Mme
Arthur Longtin. Mme Roméo 

entrain, intelligence. Bouchard, M. et Mme Arthur
Tremblav. M. Adrien Forget.

la popu- 
canadiens

Dans les pénitenciers 
—Le 31 mars 19 37 

lation des pénitenciers 
était tie 3 264. C’est le pénitencier 
de St-Vincent de Paul qui abrite 
le plus de détenus soit 94 3, celui 
de Kingston vient ensuite avec 
77 2. La dépense journalière par 
tete tut de S 1.68 à St-Vincent de 
Paul. Elle lut plus élevée partout 
ailleurs.

©
Moins de députés

—La province de Saskatchewan 
se proposerait de réduire de 55 à 
4 3 le nombre de circonscriptions 
électorales. C’est le procureur géné­
ral Davis qui a annoncé ce projet 
à la Chambre. .

File baille
Mlle Mabel Patrick, jolie fil-

Mlle Yvette Forget de Montréal. L' de 20 ans baille deux lois parEt que d’autres numéros inté- ^ ____ ,
; PLUS DE $100 EN CADEAUX ; ressauts! Mais il ne faut pas tout M. et Mme Wellie Allard de Jo- minutes, depuis quatre jours, di-

Les Zouaves de la cathédrale * ^-re .c*c crn'mc Passcr pour in- licite, M. et Mme Emilien Forget, sait “Le. Canada”, hier matin. Un

Sympathies
Province de Québec,
Municipalité de St-T boni as

A une session du Conseil muni­
cipal de St-Thomas, tenu le 7 fé­
vrier 1938 à laquelle sont présents 
M. le maire Henri Mondor, et 
MM. les conseillers Léonidas Des­
rochers, N. Fafard, A. Garceau. M. 
Turgeon, A. Brunellc et Chs-Ed. 
Hflrnois, sous la présidence de M. 
le Maire,

Il est procédé comme suit;
Il est proposé et adopté à l’una­

nimité que c’est avec regret que les 
membres de ce Conseil ont appris 
la mort de M. Arcade Turgeon, 
l’un des plus vieux citoyens de cet­
te paroisse et le père de M. Mastai 
Turgeon, conseiller de cette muni­
cipalité;

Que ce Conseil offre ses plus sin­
cères sympathies à la famille éprou­
vée et en particulier à M. le conseil­
ler Mastai Turgeon;

Que copie de la présente résolu­
tion soit envoyée à la famille et aux 
journaux avec prière de publier. 

Adopté.
(Signé) Henri Mondor.

maire.
Albert Généreux,

sec.-très.
Vraie copie:

Albert Généreux,
sec.-très.

préparent un grand bingo pour le 
17 février, prochain. La soirée au­
ra lieu à la salle académique du Sé­
minaire. Des cadeaux seront dis­
tribués: un $50.. un $25., un $10. 
cinq $5. et dix $2. L’admission 
est de 50 sous: les billets sont en 
vente à la pharmacie Gadoury. Les 
billets donnent droit à 18 tours de 
jeu.

Retraite fermée
POUR LFS CHEVALIERS DE 

COLOMB
La retraite fermée, prêchéc spé­

cialement pour les Chevaliers de 
Colomb, membres du Conseil 
1468 aura lieu cette année les 6, 7 
et 8 mars à la Maison Querbes. 
Ceux qui désirent en faire partie 
sont priés de donner leurs noms à 
M. J.-E. Poirier, au Dr Jos. La­
fortune, au chevalier H. Beaumicr 
ou à M. Emile Boulard.

Décès de M.
Esdras Magnan

Funérailles à la cathédrale lundi
à 10 />. 30

Nous avons le regret d’annoncer 
le décès de M. Esdras Magnan sur­
venu ce matin. Le défunt était épi­
cier à Joliette depuis de nombreu­
ses années, et l’un des doyens des 
épiciers de la ville. Malade depuis 
longtemps, il dut abandonner les 
affaires il y a quelque temps.

Agé de 63 ans et 6 mois, M. 
Magnan était l’époux de Albina 
Migué qui lui survit ainsi que ses 
enfants Simonne (Mme Maurice 
Brisson), Roger, Eliette, Raymon­
de et Jacques. Il laisse aussi dans 

| le deuil son frère M. Josaphat Ma­
gnan, ses soeurs: Mme Alexandre 
Dugas, Mme Cyprien Jutras, de 
Joliette. Mme Jos. Demers, de St- 
Zcphririn, et soeur St-Raymond 
de Spokane, Wash., ses beaux-frè­
res et belles-soeurs: MM. Alex.
Dugas, Cyp. Jutras, Mmes Hildè- 
ge Magnan. Josaphat Magnan et 
plusieurs neveux et nièces et autres 
parents.

Les funérailles auront lieu à la 
cathédrale lundi matin à 10 h. 30.

L’Action populaire offre à la fa­
mille ses plus sincères sympathies.

discrète... Les hommes sont si mé- Attleboro. Mass., ainsi qu’un
grand nombre d'autres parents et 
amis.

A cette occasion la famille a re­
çu un bon nombre d’offrandes de 
fleurs, offrandes de messes, bou­
quets spirituels, sympathies et té­
légrammes.

A son époux éploré ainsi qu’à 
toute sa famille nous offrons nos 
plus sincères sympathies.

•e
chants! !

Vendredi soir nous étions tren­
te-quatre, trente-quatre soeurs jo­
cistes. Toutes, moins une. s’ins­
crivirent dans le registe de la se­
crétaire. Pour une première soirée 
ce n’est tout de même pas si mal. 
Et nous nous reprendrons, demain 
soir. Donc, jeunes ouvrières de la 
paroisse de la cathédrale, vous serez 
toutes les bienvenues, à 8 heures 
au sous-sol de la cathédrale. Venez, 
une fois, voir comment Fèn s’a­
muse et vous ne manquerez pas de 
revenir.

THERESE, 
sec. J.O.C.F.. 

section de la cathédrale

Prix de presence
ce soir

Deux prix de $5. 
Tirage d'objets 
bazar

- Bingo — 
Clôture du

Ce soir c'est la clôture du bazar 
au couvent de la Congrégation de

De retour du . 
Mandchoukouo

Le R. Père Antonio Bonin, prê­
tre des Missions Etrangères de la 
province de Québec est arrivé hier 
soir à Montréal. Le Père Bonin 
était missionnaire dans le Mand­
choukouo depuis dix ans. Il est le 
frère de M. l’abbé Chrysologue 
Bonin, professeur de Philosophie 
au Séminaire de Joliette et le fils de 
M. Zénon Bonin de Lanoraie.

Arbre centenaire

long bâillement termina sa brèv 
conversation avec le représentant 
de ce journal...

Feu ii St-Jérôme
—Les pompiers ont réussi à sau-

Les Blancs avancent
—Depuis quelques jours 

troupes de Franco avancent 
une rapidité loudroyante. Us 
conquis un vaste territoire, 
nombreux villages, quelques villes 
et lait plus de 3000 prisonniers. 
Ils menacent de couper les com­
munications des rouges entre Va­
lence et Barcelone et de percer les 
lignes ennemies jusqu’à la côte.

. •
Vol de bijoux

—-Les policiers recherchent les 
bandits qui ont voté des bijoux 
d'une valeur de S90.000. à Palm 
Beach, Floride. Ces bijoux appar­
tenaient à Mme P. D. Hill de 
Londres.

, •
Messe irradiée

—S. S. Pie XI a accordé aux 
évêques de l’Espagne blanche la 
permission d'irradier chaque di­
manche une messe pour les catho­
liques de l'Espügne rouge qui n’ont 
pas d’autre moyen d’entendre la 
messe.

e
Délégué èi Rome

—M. l’abbé Alexandre Va- 
chon, doyen de la Faculté des 
sciences de F Université Laval, a 
été choisi comme délégué de l’Ins­
titut canadien de chimie au qua­
trième congrès international des 
chimistes qui se tiendra à Rome 
au cours de l’été prochain.

Le budget de Radio-Canada 
—Du 2 novembre 1936 au 31 

mars 193/, Radio-Canada a un 
surplus d'exploitation de S 1 28.­
819.75. Les permis de radio ont 
rapporté $741.666.65 et la radio 
commerciale $130.434.02.

9
Pour les armements

—-En quatre ans le Canada au­
ra dépensé près de 125 millions 
pour les armements. Le budget 
militaire canadien sera de plus de 
$34 millions cette année.

Manufacture détruite
—Le feu a détruit la Wilson 

Box and Lumber de Fairvillc. N.- 
Brunswick. Les dommages sont 
évalués à $250.000.

O
Quelques cigarettes

—La consommation de ciga­
rettes au Canada l’an dernier fut 
de 6.69 7.400.000 cigarettes. On a 
fumé plus de cigarettes en 1937 
qu’en 1929.

^ •
Décès de M. Firestone

M. Harvey-S. Firestone, nia-
ver d une complète destruction I a- nufacturier de pneus d automobi- 
réna de St-Jérôme. Tous les cos-1JL» de réputation internationale est 
tûmes, patins, bâtons, etc... des décédé lundi à Miami. Floride, à 
joueurs de hockey furent brûlés. ; l’âge de 70 ans.

Belles carrières
—M. Abel Vineberg est cour­

riériste parlementaire depuis 25 ans 
II est actuellement à l’emploi de 
"La Gazette” tie Montréal. M. 

Damase Pot vin. le représentant de 
“La Presse” commence sa 26e an­
née. M. Edmond Chassé du Jour­
nal'' a vu 25 sessions.

Les iJeune-Canada
—Dimanche soit au marché St- 

Jacques les Jeune-Canada tien­
dront une assemblée “contre la 
guerre et pour notre autonomie 
provinciale”. Les orateurs: MM. 
André Laurendeau. Hector Gre- 
non, Philippe Ferlant! et Roger 
Duhamel.

LE COMMERCE S’ORGANISE
Les industriels, les marchands, tous les hommes d'affaires de Joliette

invités à la coopération

L’Action populaire 
dernièrement les

Une reunion 
des épiciers

Jeudi prochain le 17, réunion 
des épiciers de Joliette. Membres ou 
non de la Chambre de Commerce, 
tous les épiciers sont invités.

Les uns après les autres, nos
Notre-Dame. Voici les grandes li- grans pins légendaires disparais- dos lcnvilcs noi 
gnes du programme: bingo, tira- sent. Hier on abattait dans le par- • ‘ v 'iM
ge de divers objets, deux prix de terre de l’évêché un pin géant au- cjKs ju‘ COI‘limcrcc j0 * 
présence de $5. chacun. Les portes 
sont ouvertes à 7 h. 30. Comme 
c’est le dernier soir du bazar, les 
organisatrices attendent beaucoup
‘ ‘ ' ‘ ‘ “ Aujourd’hui,

a annon- donner le coup d’épaule au char 
ce dernièrement tes vues du du commerce et de l’industrie chez 
nouvel Exécutif de la Chambre de nous. Il s’agit de grouper en sec-

distinctes les épiciers, lesCommerce de Joliette.
A travers ces lignes on a pu lire 

des activités nouvelles coule-

dc monde.
D'ailleurs les sympathies n’ont 

pas manqué depuis samedi dernier, 
soir du concert dont_ nous parlons 
dans une autre colonne. Lundi 
soir c'était l'ouverture du bazar. 
De nombreux Joliettains y assis té­
tèrent; S. Exc. Mgr Papineau bénit 
les kiosques. Mardi soir, partie de 
caries sous la présidence de M. le 
chanoine L.-P. Lamarche, curé de 
la cathédrale. Hier soir, les Norma­
liennes ont présenté un grand dra­
me: La chaumière bretonne. Là 
encore les Joliettains furent nom­
breux pour applaudir le talent de 
nos Normaliennes. Cette soirée 
était présidée par M. le chanoine L 
Gcrvais, principal de l'Ecole nor­
male.

, . - • lui:» vi U U'HIIIIUU iVJLill, CL 1 VJI1 HL.

quoi tous accordent au moins coin sVst t - issu toui d’a- 
ans. Il avait, comme tant c autres borJ dun idal très à la modc: ,a 
de ses freres abattus dans la ville 
ici et là depuis quelques années,
termine sa carrière, 
couché dans la neige, son énorme 
corps semble occuper l’ombre qu’il 
traçait sur la terre... Sur la place 
Ste-Marie on abat aussi un énorme 
orme... Il avait bien 75 ans. dit-on. 
mais il était nuisible... C’est dom­
mage.

Electi ons a Québec
La ville de Québec se choisira un 

nuire et quelques échevins le 21 
février prochain. La mise en no­
mination des candidats aura lieu le 
14 février. A la mairie les candi­
dats sont M. J.-Ernest Grégoire, 
maire sortant de charge et le che­
valier Lucien Bornç*

coopération, le programme de la 
Chambre vise toutes les branches 
du commerce et de l’industrie de 
Joliette.

Donc, confiante dans la largeur 
d’esprit qu’on se plaît à recon­
naître chez les commerçants et in­
dustriels de notre ville, la Cham­
bre entreprend un vaste projet 
d’organisation susceeptible de

lions
bouchers, les marchands, les in­
dustriels. les commis, les employés 

diverses bran-1 de bureaux, les entrepreneurs. Que 
cal, et l’on ne chacun accueille cette invitation a­

vec bienveillance, dans le plu s 
grand intérêt de la cité.

Le SECRETAIRE.
* * *

AUX COMMERCANTS ET 
INDUSTRIELS

La Chambre de Commerce tien­
dra son assemblée régulière, mardi 
prochain le 15 février courant à 
l’hôtel de ville. Membres ou non, 
tous sont invités à se rendre.

Centenaire
L’abbé Charles-François Pain- 

chaud. fondateur du collège de Ste- 
Anne de la Pocatièrc est décédé le 
9 février 1838, il y a exactement 
cent ans. Un service solennel a été 
chanté au collège pour ce grand 
éducateur.

Séance le 7 mars
Les élèves de philosophie jr 

donneront leur séance annuelle le 
7 mars prochain, sous la présiden­
ce de S. Exc. Mgr Papineau.- Ils 
joueront Le Levain”, drame de 
grande actualité et d’un intérêt pas­
sionnant.
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J’ai rêvé «Tune maison blanche 
Où noua irions un soir d’été,
Ma main reposant sur ta manche, 
Par un chemin peu fréquenté.

Et noua livrions de* années,
Rien que noua deux dans la maiaon. 
Nos aouvenance» surannées 
Embelliraient chaque saison.

i
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CHEZ—NOUS
Directrice : RAREAELLE
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§ ENRAYE DE 2 FAÇONS 
* jl. SL'INCOMMODITE DU

BILLET DU JEUDI

Neige, silence
La neige descend sur la terre comme un lent brouillard.
Les formes vagues et voilées se recueillent dans leur blancheur. 
Première envolée ou première chute des flocons?
Premier essor jamais recommencé... Il neige.
La neige sans cesse accrue a glissé son silence jusqu’au fond des abîmes,
a exhausse son silence jusqu'au bord des toits, jusqu’aux sommets des 
montagnes...
Le silence de la neige a rejoint le silence du ciel. Il a neigé.
La souffrance descend sur les êtres comme une brume étouffante.
Le coeur étonné et déchiré se tait.
Premier rêve envolé ou premier deuil?
Blessure sans guérison... Silence.
Les larmes glissent sur les mains.
Les larmes glissent au fond du coeur.
Les larmes ont rejoint la prière des lèvres. Silence.
Autour des vies meurtries marche à pas de velours.
Marche en silence autour du silence douloureux de ceux qui se sont re­
tirés Dour pleurer devant la Croix.

Rina LASNIER.

A. 1. Prenez 2 rom- 
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Tu seras un homme !
Si tu peux voir détruit l’ouvrage de ta vie 
Ht sans dire un seul mot te mettre à rebâtir,
Ou perdre en un seul coup le gain de cent parties 

Sans un geste et sans un soupir;
Si tu peux être amant sans être fou d’amour,
Si tu peux être fort sans cesser d’être tendre.
Ht, te sentant haï, sans hair à ton tour,

Pourtant lutter et te défendre;
Si tu peux supporter d'entendre tes paroles 
T ravesties par des gueux pour exciter les sots,

Ht d entendre mentir sur toi leurs bouches folles 
Sans mentir toi-même d’un mot;

Si tu peux rester digne en étant populaire,
Si tu peux rester peuple en conseillant les rois 
Ht si tu peux aimer tous tes amis en frère

Sans qu aucun d’eux soit tout pour toi,
Si tu sais méditer, observer et connaître,
Sans jamais devenir sceptique ou destructeur;
Rêver, mais sans laisser ton rêve être ton maître,

Penser sans n’être qu’un penseur;
Si tu peux être dur sans jamais être en rage.
Si tu peux etre brave et jamais imprudent.
Si tu sais être bon. si tu sais être sage.

Sans être moral ni pédant;
Si tu peux rencontrer T riomphe après Défaite 
Et recevoir ces deux menteurs d’un même front,
Si tu peux conserver ton courage et ta tête 

Quand tous les autres la perdront,
Alors les Rois, les Dieux, la Chance et la Victoire 
Seront à jamais tes esclaves soumis.
Et ce qui vaut bien mieux que les Rois et la Gloire,

Tu seras un homme, mon fils.
^ R. KIPLING
(Trad. André Maurois)

Dans mu» famille, il ne faut jamais 
négliger même un j>«*lit rhume de 
cerveau.

Voici ce qu'il faut faire: prenez 
2 comprimés il* \spirine, que \ ous 
vous sentirez enrhumée, et buvez un 
grand verre d’eau. Au besoin, répétez 
la dose selon le .Mode ri’Kmplni «disse 
clans l’étui. I.e soulagement se mnni- 
Xeste |unmptemeut.

Celte méthode esl approuvée par 
un grand nombre «le médecins. On 
prend «!•• l’Aspirine pour se soulager— 
puis, si l’on n’est pas mieux en quel­
ques minutes, on ap|>ellc le médecin. 
o h»s comprimés d’Aspirine sont pré­
parés au (lanada. I.e mot “Aspirin” 
est la murqiie déposée de la Cie Bayer, 
de W iiulsor. (Intario. Kxigez.en forme 
de croix sur chaque comprimé, les 
lettres du nom Baver.

Exigez la

Fabrication Canadiecai

Au diable, les enfants !...
La Croix

C’était hier..
Je circule dans le nouveau quar­

tier rose, que peu de personnes con­
naissent encore, et qui sera, l’an 
prochain, la grande paroisse de 
Sainte-Odile... voire paroisse, amis 
lecteurs.

Partout, des bâtisses et des grat­
te-ciel, aux troux cubiques.

Je dois visiter un appartement 
de 5,500 francs, que désire louer 
une famille de province, obligée — 
la malheureuse! ... — de venir à 
Paris.

Cet appartement, la famille de 
là-bas le connaît par correspondan­
ce.

Moi, je dois le "visiter”, et 
transmettre mon impression.

* * *

Me voici devant l’immeuble.
Concierge important...
—Troisième cour... Escalier F.
Ascenseur B... Cinquième bou­

ton!... Appartement 41...
—Permettez que je prenne mon 

carnet...?
—Je vais vous conduire...
L’ascenseur se faufile entre les 

étages qui l'assiègent... Puis, cor­
ridor... couloir... couloir... corri­
dor...

Enfin le concierge, dont j’ai ga­
gné la sympathie, m’explique le 
mécanisme de la chose.

—Vous avez ici le dernier con­
fort. chauffage central., eau froide, 
eau chaude, à toute heure du jour 
et de la nuit., électricité., nettoy­
age par le vide., salle de bains., 
large canalisation pour jeter les or­
dures ménagères.

... Bref, dans cet appartement, 
vous pouvez vous passer de tout 
domestique.

* * *

Dans cet appartement !...
Le mot somptueux sonne, en ___ ___ ___ __ ____ _ _

fanfare, à mes oreilles, pendant que j ne suis pas embarrassé pour louer

Trois enfants!...
Et il lève les bras en l'air...
—Mais, voyons..? Est-ce qu’on 

a aujourd'hui trois enfants!..
—Enfin.. Ils les ont.
—Quelle erreur!... Où voulez- 

vous les mettre?
—11 faudrait peut-être les tuer.?
—En tout cas, ils font rater à 

leurs parents une bien belle occa- 
sio... Moi, je ne me vois pas avec 
trois gosses... Ah. non. alors!!...

* * *

On redescend lentement par 
l'escalier, l’ascenceur étant réservé 
pour la montée.

—Mon petit chou chéri, fais at­
tention à ne pas avoir froid!...

Je crois que c’est un enfant qu’­
on descend.

Pas du tout!...
Nous croisons une petite dame 

élégante, craquante, peinte, plati­
née. tirant derrière elle deux bull­
dogs bL très palotés.

—On peut donc avoir des chiens
• • iICI... 5

—Evidemment! Pourquoi pas?
Il y en a à tous les étages.
Le concierge, pas content, prend 

maintenant l’offensive:
—Cette petite dame...? Mais el­

le est très intelligente! Son mari 
gagne... Elle aussi gagne!.. Donc, 
double budget.. Et pas d'enfant!...

..Elle est ’ sténo’’ dans un bu­
reau, où il y a vingt dames com­
me elle. Deux seulement ont un 
enfant. Ce sont les plus malheu­
reuses. Les autres sont libres com­
me l’air!... Et allez donc!..

...Conclusion: vous ne faites pas 
l’affaire?

—Pas du tout.
—Je le regrette pour vos amis. 

Car. je vous prie de croire que je

j’examine la réalité de la chose.
11 y a, en tout, dans cet apparte­

ment, deux pièces, une cuisine et 
une salle de bains.

C’est parfait pour un jeune 
homme, un vieux veuf ou une 
femme seule.

Mais, je suis ici le mandataire 
d'une famille normale, dans la­
quelle poussent déjà deux jeunes 
garçons et une petite fille.

Le concierge semble étonné, 
presque scandalisé de mon silence.?

—C’est que mes amis ont trois 
enfants... lui dis-je.

ce bijou-là!... Apeine l’affiche se­
ra-t-elle posée que ce sera la ruée...

«► * •#
Je suis revenu, pensif, au mi- 

ieu d’une foule quelconque, où l'on 
çriait les journaux du soir.

Ce concierge, il reflétait la men-

Pj uvre famille française, mise à get, avec tout le dévouement qu’on
la porte de partout!

Elle n’a même pas le droit d’é­
mettre un vote cantonal.

Telle fermière, veuve et coura­
geuse. mère de six enfants, faisant 
marcher, elle-même, sa ferme- 
rentrant son blé., vendant sa ré­
colte... distillant ses betteraves.....
elle n'a pas le droit de mettre un 
bulletin dans l’urne., ni ses ou­
vriers non plus. Ils sont étrangers.

...Celui qui votera, c’est’Thom- 
m< qui balaye la cour"... un po­
chard, qu’on ramasse dans le fos­
sé, dés qu’il a quelques sous dans 
son gousset.

* *
Si le journalisme était vraiment 

un sacerdoce, au lieu de jeter, tous 
les jours, en pâture au peuple la 
viande faisandée des crimes et des 
scandales, il ferait patriotiquement 
campagne avec VAlliance nationa­
le contre la dépopulation...

...Il déshonorerait la stérilité vo­
lontaire...

Il rappellerait sans cesse cette vé­
rité funèbre, annonciatrice de tou­
tes les catastrophes: pendant les an­
nées 1935 et

lui connaît, nous encouragea iorte- 
ment à faire du recrutement autour 
de nous afin d’augmenter le plus 
possible, comme mesure de protec­
tion et de prudencè, les risques per­
sonnels au profit des nôtres et 
pour le bénéfice de la Société en gé­
néral. Et l'assemblée se termine par 
le même cérémonial que celui de 
l'ouverture, c’est-à-dire par la priè­
re.

Les membres de la Société des 
Artisans Canadiens-Français pour 
la suce, no 155 de St-Jean de Ma- 
tha sont priés de prendre avis qu’à 
l'avenir, les assemblées auront lieu 
le premier dimanche de chaque 
mois, à l’issue de la grand’messe.

(Communiqué).

PAS VOTRE
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Ste-Emélie 
de l’Energie

(D.N.C.) — NOTES DO
JANVIER. — Au Couvent. —

F__________  7e année: Marie-Anne Prud’hom-
1936 les mères ita- me SS.5; 5e année: Donatien Des-

liennes ont donné à leur patrie 775, | rosiers 86: 4e année A: Claire Poi- 
000 enfants de plus... et les mères fier 85.7; 4e année B: Pierre Ar-

“Adoptcz le Thé Lipton”... chose simple à 
faire ... et qui sera pour vous une révélation. 
Le thé Lipton est plus satisfaisant, plus récon­
fortant n’est jamais insipide . . . même si votre 
infusion est faible. Sa saveur riche et entière 
esc concentrée dans chaque feuille . . . elle se 
retrouve dans chaque tasse de thé que vous 
infusez ... et vous assure un breuvage par­
fumé et rafraîchissant qui vous plaie davantage 
chaque fois que vous y goûtez.

GRATIS! Tous le* puquets 
d'une livre et «l'une demi-livre 
«le Thô Lipton renferment «!«•« 
cou pon* précieux. Conner vcscti* 
coupons «lue vous évIiuiiKerei 
iM)ur «l«*s Cudeauxcn Argenterie 
\Vm. Rogers ht»n. Demandez 
la Liste des Primes dé* mainten­
ant. Adressez-voua A: Thus. J. 
Lipton J.imitcd,'13 Front Street 
Fast, Toronto.
0

Etiquette Rourro
33c la livre

Oraneo • 
Jaune. •

35c la ,4 livre 
40c la Jâ livre

Le Thé LIPTON est plus économique—Il en faut moins. 
C'est le thé qui se vond le plus au monde. Jll AF

allemandes 951,000 de plus.
Et la France, non seulement n’a 

pas augmenté sa population, mais 
elle a eu 30,000 cercueils de plus 
de ses berceaux.

Et c’est cela qui est terrible!
Car Dieu veut la vie.
Il la veut d’une manière pres­

que farouche.
C est donc que la vie est une 

bonne chose.
Et sa bénédiction suprême res­

te toujours la même: Et tu verras 
les entants de tes enfants jusqu’à 
la . troisième et quatrième généra­
tion...

PIERRE L’ERMITE

Courrier de
Raphaëlle

SIMONE. — Excuserez-vous 
mon retard? J’ai quelque peu mo­
difié votre “Rêve’’ car il est désor­
mais un peu tard pour parler de 
Noel. Merci encore pour votre ai­
mable collaboration et j’espère que ut , VJI1.UU>, ac iy Jours,
\°us me ferez .c très grand plaisir Jcnfant de Philibert Beaudry et de

Yaleda Lepage de cette paroisse.
M. Donat Caumartin. curé.

bour 85.7: 3e année: Liban Bou- 
nadère 81.7; 2e année: Thérèse
Héroux 86.7; le année: Anita
Cantin, 'F. Bien: classe enfantine: 
Gérard Généreux T. Bien.

Ecole de Mlle Hénault, rang St- 
Joscph. — 6e année: Rita Desro­
ches 95.5: 4e année: Lucie Desro­
ches 88: 3e année: Guy Durand 
89.7; 2e année; Vinteur I ellier 
77.3.

Ecole de Mlle Philomène L’E­
picier, rang de la Seigneurie. — 
6e année: Georgette Belleville 86; 
5e année: Jeannine Belleville S7.5; 
4e année: Rita Durand 75; 3e an­
née: Claire La ferrière 73.5; 2e an­
née: Georgette Desroches 76.5; le 
année: Victor Durand T. Bien.

Ecole de Mlle Bl. Bazinct, 
Grand Rang.
Blais 75; 4e an née : Rachel Blais 
70: 3e année: Georgette Arbour
"2: 2e année: Thérèse Arbour 78;
le année: René Marion T. Bien.

#
SEPULTURE BEAUDRY — 

Le 31 janvier avait lieu la sépultu­
re de Yvan-Guy, âgé de 19 jours,

Ecoutez, à la radio, les épisodes intéressants «lu programme intitulé 
"I.e vieux maître d'école”, au poste C K A C. Montréal, tous les lundis, mer­

e red is el vendredis, a 11 li. 15 «lu matin. Et aussi le programme intitulé 
“L’Heure de Mélu«lie Lipton” au poMr <! B M. Montréal. t«»u** les dimanches, 
«le 4 h. 15 à 4 h. 45 «le l’a près-midi.

St-Cuthbert
(D.N.C.) — MARIAGE. — 

Le 27 janvier dernier, fut bénit en 
notre église le mariage de Mme vve 
Brousseau (Alice Morel), fille de 
Romuald Morel, à M. Eugène Ri­
chard. fils de Louis Richard, de 
file St-Ignacc-de-Loyola.

* * *

. NAISSANCE. — Joseph-Paul-
De annee: Imelda Normand, fils de M. et Mme Dr

Lorenzo Payette (Cécile Chaput), 
baptisé le 29 janvier. Parrain et 
marraine: M. et Mme Fernando 
Barrette.

de revenir souvent. Les colonnes 
du 'Chez-Nous'' vous sont tou­
jours ouvertes. Embrassez votre 
petite Thérèse pour moi.

■£ .jf

LUTIN DU CLOCHER. — 
Vous êtes joliment paresseux, Lu­
tin... et j’ai bien envie de vous 
gronder!

* * *

RINA. — En effet, c’est tou­
jours la même chose... Mais je me 
sens quand même extraordinaire­
ment en confiance. Votre billet pa­
raîtra sans doute cette semaine. 
Merci beaucoup pour votre colla­
boration qui m'est très précieuse, 
et pour votre rare amitié.

RAPHAELLE.

St-Jean
de Matha

NOUVEAUX OFFICIERS 
CHEZ LES ART ISANS. — Les 
membres de la Société des Artisans 
Canadiens-Français de la succursale 
no 155 de St-Jean de Matha ont 
tenu, au bureau de Me L.-J. Mar- 
solais. N.P., dimanche le 6 février, 
leur assemblée régulière pour l’é­
lection des officiers de l’année cou­
rante.

Outre notre aumônier. M. le cu­
ré A. Dufort .nous avions au mi­
lieu de nous l’organisateur du dis­
trict. M. J.-Bte Forget, qui fut 
choisi à F unanimité des membres 
présents comme président de cette 
élection. .

Après la récitation de la prière 
par notre aumônier et le choix

* * *
BAPTEME. — Le 2 février, 

Joseph-Gaston-René-Y van, fils de 
Narcisse Boucher et de Yvonne 
Tellier. Parrain et marraine: M. 
et iV/me Philomène Mondor,
grands-parents de l’enfant.

* * *
EN VISITE. — M. Abraham 

Bounadère, de Montréal, est ac­
tuellement l’hôte de M. et Mme
Michel Bounadère.

* * *

UNE FETE "AUX CHAN-

talité installée, aujourd hui, en unanime de notre président d é-

La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT •

Symptômes ou conséquence* 
de l’ANEMIfa

Pâleur Douleurs de dot, de relru
Faiblesse Irrégularités
Manque d'appétit Périodes douloureuses 
Fatique Troubles internes
Nervosité essentiellement féminins

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULES
pour le* Femmes 9 I
Pâles et Faibles Vzl

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 
1566, rue St-Denis, Montréol

France.
Les tranformations de la vie 

moderne jouent, presque toutes, 
contre la famille.

...D’abord le progrès d’une ins­
truction, pas adaptée au milieu, 
développant l’ambition individu­
elle...

...Et ensuite, et surtout, pour 
jouir pleinement des congés payés, 
des facultés offertes par les chemins 
de fer et les autocars., pour se sen­
tir libre à chaque week-end ou à 
chaque “pont", d’enfourcher sa bi­
cyclette ou sa motocyclette, ou de 
fréter l’auto., au diable, les enfants! 
...ces empêcheurs de danser en 
rond !...

Alors, l’anormal devient le nor­
mal.

La femme ne désire plus du tout 
être la mère., cette divine chose!....

Il lui suffit amplement d’être la 
maîtresse légale.

Ce sont les parents de famille 
nombreuses qu’on regarde comme 
des phénomènes.

Et, la semaine dernière, un mal­
heureux père se pendait parce qu’il 
avait des jumeaux de plus!...

lection, on procéda immédiatement 
à l’élection des nouveaux officiers, 
qui tous furent proposés et secon­
dés par les membres de l’assemblée 
selon le rite habituel. Voici donc la 
liste des conditions choisis:

Aumônier: M. l'abbé A. Du- 
lort, curé; repr. du Conseil exécu­
tif: Mme D. Bel le rose; Président: 
L.-J. Marsolnis, notaire; 1er vice- 
prés.: Athanase Assclin; 2e vice- 
prés.: Moise Brault; secrétairc- 
trés. : Donat Bellerosc; 1er com.- 
ord.: Edmond Durand; 2ème
Com.-ord.: Alexandre Comtois ; 
Censeurs : Auguste Ducharmc,
Alexandre Durand, Alfred Loiscl- 
le; mcdecin-cxam.: Dr Z. Aumont.

L'élection terminée, le président 
d’élection invita le nouveau prési­
dent à venir prendre son siège. 
Après quelques paroles de remer­
ciements à l’adresse des membres, 
le président passa à l’ordre du jour. 
Avant de dore l’assemblée, notre 
président invita l’aumônier à nous 
dire quelques mots. Celui-ci s'ac­
quitta de sa tâche avec bonheur et 
au grand bénéfice des membres et 
de la Société. De son côté, M. For-

# * »
ORGANISATIONS PAROIS- 

SIA LLS. — Nos amateurs, en­
couragés par le succès remporté à 
leur soirée du 26 novembre, sont à 
organiser une nouvelle séance qui 
promet d’être très intéressante. Cet­
te soirée aura lieu à la salle parois­
siale. le 26 février. Bon succès aux 
organisateurs.

* * *
Les 6, 7 et 8 février .vingt-trois 

de nos jeunes gens suivirent une re­
traite fermée à la maison Querbes, 
à Joliette. Espérons que l’exemple
de ce groupe de jeunes sera suivi.

* * *
MARIAGE. — On annonce 

pour le 19 février, le mariage de 
Mlle Laurette Fafard, fille de M. 

~ir.nc.. . . . . t Cuthbcrt Fafard. à M. Charles
I 1ERS — La vie paroissiale a scs Hérard. fils de M. Joseph Hcrard 
beaux moments... une franche gai- ;<jc FIle-Dupas. 
té et une cordiale amitié réunissent #.# *
assez souvent un bon nombre de VA ET VIENT. __Mme Eu-
paroissiens pour fêter un ami. Mais gène Assclin et sa famille, de Mon- 
la fête dont nous avons à parler t real. sont arrivés pour demeurer

parmi nous, pour continuer le 
commerce de M. L.-P. Assclin, qui 
se retire d'affaires.

— M. et Mme Acthée Marcoux 
sont revenus enchantés d’un voya­
ge aux Etats-Unis où ils ont visité 
plusieurs de leurs parents.

— M. l’abbé Wilfrid Cabana, 
vicaire à St-Henri de Montréal, en 
visite chez son père, M. Anselme 
Cabana.

— Mme Hector Boucher, de 
Montréal, chez son père M. Chs 
Dénom mec.

— M. et Mme Gérard Grégoire, 
à Joliette. dimanche dernier, chez 
leur oncle Gérard Denis.

— M. et Mme Théophile La­
fontaine de St-Barthélcmi, chez M. 

i Wilfrid Bibeau.
— Mlle Rosa Dénommée, de 

passage à Joliette, samedi.
— M. Médéric Robillard, sec. 

municipal, en voyage d’affaires à 
Québec.

— M. Hormisdas Rondeau, de 
Montréal, chez sa soeur, Mme 
Cuthbcrt Sylvestre.

— M. et Mme Azarie Sylvestre 
à Joliette et à St-Paul, la semaine 
dernière.

LA SEMAINE

DEPART DE 
JOLIETTE

ARRIVENT A 
DESTINATION

aujourd’hui revêt un cachet spécial 
et se déroule dans un cadre pitto­
resque: “Aux Chantiers”. Une 
surprise: M. Philibert Belleville
fête Mme Belleville son épouse: 
tout est préparé dans le secret. 
Comme une vraie fête au sein d’u­
ne paroisse ne peut se faire sans la 
présence de M. le le Curé, — "le 
curé du village’’ — on invite M. 
le curé. M. le vicaire et l’abbé René 
Bounadère, séminariste en vacance 
l’accompagnent.

Nous voici maintenant aux 
chantiers!... Dîner: soupe aux pois, 
fèves au lard, mets ordinaires et ex­
traordinaires des habitants des 
chantiers. Après le dîner où tout 
le monde s’amure «à qui mieux 
mieux et sainement, une adresse — 
lue par M. Alph. Dufresne, gérant 
de banque —> écrite sur une feuille 
de bouleau (couleur locale) trans­
net à Mme Belleville les voeux que 
forment pour elle son époux et 
tous les amis présents à la fête. Aux 
voeux de bonheur, longue vie. joie, 
santé, présentés par ses amis, la pa­
roisse unit les siens. Après trois 
heures de sain et chrétien amuse­
ment, chacun retourne à son foyer 
en remerciant le bon Dieu pour les 
heureux moments qu’il nous avait 
réserves.

Etaient présents: M. Donat
Caumartin. curé. M. Chs-Ed. 
Guilbault, vicaire, l’abbé René 
Bounadère, c.c.th.. Mme J.-R. 
Desrosiers, mairesse, M. et Mme 
Alphonse Dufresne et Colette et 
Agathe leurs enfants: Mlles Phili- 
berte et Monique Belleville, Mme 
Ls-Ph. Belleville et Rosaire Belle­
ville, M. et Mme Lco Prud’hom­
me, Jean-Pierre Prud’homme, M. 
et Mme R. Breault, M. et Mme 
Armand Prud’homme. René et 
Claire Prud’homme, Mlle Marcelle 
Desroches, M. Camille Bazinct, 
garde-chasse et son épouse, Mme 
Jos. Beauparlant, M. et Mme Ovi- 
la Morin.

10.05 arn Pour Québec, rapide 1.10 pm 
10.03 ain I\»ur Montréal, Vigcr 12.05 prn 
10.55 arn Pour St-Gabricl 11.45 am
3.38 pm Pour Montréal. Windsor 5.30 pm 
6.00 pm Pour Montréal. Vigcr 8.35 pm 
6.00 pm Pour Québec, local 9.45 pm
6.55 pm Pour St-Cabriel 7.45 pm

ARRIVENT A DEPART DE
JOLIETTE DESTINATION

10.03 arn De St-Gabricl 9.10 am
10.55 arn De Montréal. Windsor 9.10 am
10.55 am De Québec, local 7.25 am
3.35 prn DeSt-Gabriel 2.40 pm
4.30 pm De Québec, rapide 1.30 pm
6.55 pm De Montréal, Vigcr 5.15 pm

DIMANCHE SEULEMENT
DEPART DE 

JOLIETTE
ARRIVENT A 

DESTINATION
10.30 arn Pour St-Gabriel 11.25 am
7.35 pm Pour Montréal, Vigcr 9.15 pm

ARRIVENT A DEPART DE
JOLI ETTE 1 ) ESTIN A TI ON

10.30 arn De Montréal, Vigcr 8.50 am
7.35 pm De St-Ccbrie.' 6.40 prn

A noter le nouveau train pour St-Gabriel 
ù 10.55 n.m., et son retour à 3.35 p.m., — 
7c train restera en vigueur à condition 
qu’il soit patronise. *

J.-E. POIRIER, agent
TéLs 16

Faites particulièrement 
attention aux

OPINIATRES
Soignez tout rhume 

par ce moyen EPROUVE

TROP souvent, le rhume qui 
"traîne” est cm à la négligence 
... et négliger un rhume est chose 

dangereuse n. n’importe quel mo­
ment. Prenez, garde surtout au 
rhume opiniâtre. Mais le moyen le 
plus sur, c’est do faire attention à 
tous les rhumes. Ne faites pas 
d’expériences. Soignez tous les 
rhumes par ce moyen qui a étc 
doublement prouvée.

Voici ce qu'il faut faire. Il est pré­
férable de garder le lit et de pren­
dre le plus de rcix)s possible. Prenez 
une nourriture légère, absorbez de 
l’eau en quantité, et veillez â la 
régularité des fonctions d’élimina­
tion. Employez sans tarder votre 
Vicks VapoRub, en lequel vous 
pouvez avoir toute confiance.

L’cfilcacité du VapoRub a été 
prouvée par l’emploi Journalier 
dans plus do familles qu’aucun 
autre médicament en son genre— 
et démontrée de plus par les plus 
vastes essais cliniques des rhumes, 
qui aient Jamais été pratiqués. 
(Voir détails complets dan chaque 
paquet de VapoRub). Vicks seul 
peut vous donner des preuves 
comme ccllcs-lâ.

Le Vlcks VapoRub
_ _____est un traitement

externe direct. Pa3 
IL-J | p j { de drogues â avaler

—pas de risque de déranger l’esto­
mac. Vous en frictionnez simple­
ment la gorge, la poitrine, et le 
dus. Puis, mettez-en une couche 
épaisse sur la poitrine et recouvrez 
avec un morceau d’étoile de laine chauffé.

Avant même que vous ayez fini 
de frictionner, le VapoRub so met 
à agir directement â travers la 
peau, comme un cataplasme. En 
meme temps, ses vapeurs médica­
menteuses pénètrent directement 
duns les voies respiratoires irritées, 
u chaque respiration,

Cette double action a pour cfiet 
rie détacher les mucosités — de 
soulager l’irritation et la toux—et 
d’aider à dissiper la congestion 
locale. Et longtemps apres quo 
vous serez tombé dans un sommeil 
réparateur, le VapoRub continuera 
a vous apporter du soulagement,
REMARQUE: S’il y a 
beaucoup d’irritation et 
une forte toux, ou si lcs^rjy^, 
voles nasales sont ob-x/LfO? 
struées par des muco-’—- 
sites épaisses ou du fiogme, une 
action cncoro plus énorgique des 
vapeurs est salutaire. Versez do 
1 eau boulllnntcdansun bol, faites-y 
fondre une cuillerée â thé de Vapo­
R u b , e t 
aspirez les 
valeurs qui
gent. w VapoRub
Encore Mc.iltcumf Blonc-NoTiicho Plus

t
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POUSSINS PLYMOUTH ROCK BARRES
provenant du Couvoir Coopératif Certifié 

St-Barthélemi, (Berthier)
Attention! Attention! Eleveurs sérieux, voici pour vous 

une occasion unique de pratiquer un élevage payant. Procu­
rez-vous des poussins issus de COQS ENREGISTRES ou de 
coqs R. O. P. C'est le temps pour vous de refaire votre trou­
peau et de l’appuyer sur une base solide.
Poussins: uu cent Issus .le coqs Issus île coqs Issus de coqs

enregistrés It. O. 1>. Prov. cnreg.
Du 28 février au 24 mars: .. . $14. $13.
Du 28 mars au 17 avril ...... 13. 12.
Du 21 avril au 7 mai 12. 11.
Du 1 1 mai à la fin ......... 10. 9.

Pour une commande de 1.000 poussins et plus donnée 
trois semaines à l’avance, $1.00 de moins par 100 poussins.

Adressez vos commandes au

Couvoir Coopératif de
Comté de Berthier

$12 
1 1 
10 

8,

Avis aux pîanteurs de tabac
Nous recevons actuellement plusieurs demandes de graine de tabac 

de Ja part des cultivateurs de cette région. Notre réponse, dans chaque 
cas, doit être négative. Afin donc d'éviter le trouble d’écrire et l’en­
nui d’un refus à ceux qui auraient l'intention de nous faire tenir leur 
commande habituelle à l’avenir, nous croyons opportun de publier les 
précisions suivantes.

Un comité conjoint des autorités fédérales et provinciales intéres­
sées dans la culture du tabac a été formé, au cours du printemps dernier, 
dans le but de coordonner les efforts des deux ministères concernant 
les questions qui intéressent les planteurs de tabac. Ce groupement, 
qu’on pourrait appeler le Comité Fédéral-Provincial des Tabacs, a été 
chargé du problème de l’approvisionnement et de la distribution des 
graines nécessaires. lin l'occurence, la Station Expérimentale s’occupe 
de la production de ces graines et le Service de l’Horticulture du Gou­
vernement Provincial se charge d’en faire la distribution. Nous croy­
ons savoir que des postes d’approvisionnement seront établis au centre 
même du district à tabac. Une circulaire paraîtra dans les journaux à 
cet effet.

Nous prions donc les producteurs intéressés de prendre note de 
cette nouvelle initiative. Qu’on n’oublie pas surtout — c’est la rai­
son même du présent avis — que la Station Expérimentale de l’As­
somption. comme telle, ne fait plus la distribution, gratuite ou payée, 
de la graine de tabac.

Geo.-E. TURCOTTE. Assistant. 
Station Expérimentale de L’Assomption.

Principales caractéristiques
du tabac jaune

Comparé aux types de tabac à 
cigares et de tabac à pipe québé­
cois, le tabac jaune, type de Virgi­
nie. possède dans le sens strict du 
terme, certaines caractéristiques 
bien définies. La plus importante 
est sans contredit cette propriété 
qu’il possède de supporter, selon 
les règles de la technique de la des­
sication de la récolte, certaines tem­
pératures assez élevées, compte te­
nu de l’humidité du milieu am­
biant. La constitution botanique 
cle la feuille explique cette proprié­
té toute particulière: cellules volu­
mineuses. retenant plus de sève que 
celles des autres types de tabac cul­
tivés: et membranes cellulaires très 
épaisses et très liquéfiées, lorsque 
le tabac est mûr à point. Sous l’ef­
fet de la température, tout spécia­
lement entre 110 et 125 Fah.. 
l’eau contenue dans les cellules 
s’exude lentement, et de façon con­
tinue. Si la température s’élève trop 
brusqument à un moment donné, 
durant le séchage, les cellules de la 
feuille se crèvent et instantané­
ment, la feuille brunit. Les élé­
ments de nutrition et autres subs­
tances en suspension dans la sève 
de la cellule se répandent dans les 
parties adjacentess du limbe de la 
feuille. Que le tabac sèche trop len­
tement, un autre effet se produit 
affectant encore la couleur. La 
feuille se couvre de taches brun- 
vcrdàtrcs. Les substances concer­
nées s’hydratent et se carbonisent 
à la paroi interne de la membrane- 
cellulaire. Ce sont cle ces inconvé­
nients qui se produisent couram­
ment dans la dessication du tabac, 
lorsqu'il s’agit de fixer la couleur 
du tabac jaune et surtout lorsqu’il 
y a manque d’uniformité dans la 
récolte.

Une autre caractéristique de la 
feuille de tabac jaune en explique 
la dessication rapide à l’aide de la 
chaleur artificielle. C’est sa compo­
sition chimique, relativement peu 
complexe, qui en facilite toute la 
technique du séchage. Contraire­

ment aux tabacs à pipe et à cigares, 
qui ont une teneur assez élevée en 
matières azotées, et plutôt moyen­
ne en matières hydrocarbon nées, le 
tabac jaune est très pauvre en azote 
et d’une teneur élevée en hydrates 
de carbone, tels qu’amidon, sucres, 
cellulose, gommes, et autres subs­
tances résineuses. D’ailleurs, tous 
le savent, toute la technique cultu­
rale du tabac jaune vise à la pro­
duction d’un article dont la com­
position se rapproche de celle qui 
vient d’être citée, qu’il s’agisse du 
système de culture, d’engrais chi­
miques. de la matière organique ou 
de la nature du sol. des façons cul­
turales. voire même le mode de 
cueillette du tabac à l’époque de la 
récolte.

* # *
ROLE DE LA MATIERE OR­

GANIQUE DU SOL ET SYS­
TEME DE CULTURE EN 
RELATION A LA CULTU­
RE DU TABAC JAUNE
On ne songera pas à cultiver 

constamment le tabac jaune sur la 
même pièce de terre, soit au même 
endroit d’une année à l’autre. Vou­
loir tenter cette expérience, ce se­
rait aller à un insuccès. Cette prati­
que épuiserait rapidement la teneur 
clu sol en matière organique, ou 
humus, ce qui affecterait le rende­
ment et la qualité du tabac jaune. 
En effet, le vieux dicton ne se 
trompe guère qui relate le fait que 
"point d’humus, point de vie végé­
tale’’. Il y aurait en plus, avec cet­
te pratique, accumulation dans le 
sol de certains germes de maladies, 
d’acides organiques et de substances 
toxiques, nuisibles à la végétation. 
Le sol. comme hôte de certains ger­
mes de maladies, est l’agent tout 
désigné pour contaminer toute une 
plantation à un moment donné. 
Les acides et autres substances tox­
iques du sol agissent défavorable­
ment sur certains micro-organis­
mes utiles a la végéation, entre au­
tres les bactéries nitrifiantes, dont

TETE?
1 soulagement 
connaissent *$$${&

i vouB-mômo...

AUtOO
K. ROBINSON A « 

I Orrnnbf. Qui

le travail est si indispensable à la 
nutrition végétale.

Par contre, la présence de l’hu­
mus à un certain degré dans le sol, 
joue certains rôles des plus utiles; 
en effet, l'humus retient la chaleur, 
l'humidité et les fertilisants que re­
quiert la végétation; il active la vie 
et le travail des micro-organismes 
essentiels à la vie du végétal; il fa­
vorise enfin la libre circulation de 
l’air, nécessaire aux fonctions phy­
siologiques du système radiculaire 
de la plainte.

Si le manque de matière organi­
que dans le sol affecte à un degré 
notable la production du tabac jau­
ne, sa présence à l’excès l'affecte 
également. Cette dernière condition 
tente à produire une végétation 
trop luxuriante et une feuille de 
texture épaisse et grossière, mûris­
sant lentement et séchant mal. En 
pratique, si le cultivateur s’aper­
çoit que son sol est trop riche pour 
la culture du tabac jaune, il aura à 
faire certaines corrections dans les 
formules d’engrais et de retrancher 
presque totalement l’azote, du 
moins, l’azote ammoniacal et de 
n’y laisser qu’un peu d’azote sous 
forme de nitrate. Un moyen prati­
que d’épuiser, à un degré voulu, la 
teneur trop élevée du sol en matiè­
re organique, n’est autre que de 
prélever de ce sol au cours d’une 
première année, une récolte de blé 
d’Inde, de plantes-racines ou de 
céréales.

Pour plus d’explications, cepen­
dant, ajoutons qu'à l’heure actuel­
le la plupart des sols du district de 
Joliette, aptes à Ja culture du tabac 
jaune, contiennent déjà un peu 
trop de matière organique. Ce sont 
enfin des sols ‘ vierges’’ à cette cul­
ture. Sur les terrains actuellement 
reconnus comme pauvres, soit ceux 
dont la couche arable ne contient 
de l’humus que sur une profondeur 
d’environ 2 pouces, on pourra pré­
lever une ou tout au plus deux ré­
coltes de tabac jaune avant de son­
ger à établir un système de culture 
rationnelle, approprié à cettec ul- 
ture. Pour les sols un peu plus ri­
ches, c’est-à-dire, ceux contenant 3 
à 4 pouces de matière organique, 
on prélèvera une couple de récoltes 
de tabac jaune, et rarement trois. 
Enfin, pour les sols de beaucoup 
plus riches, on pourra en prélever 
3 ou au plus 4. Toutefois, sous le 
Climat de Québec, il sera toujours 
préférable de ne pas trop appauvrir 
le sol; moyennant cette précaution. 
Québec produira sans cesse un ta­
bac de bonne texture et très arô- 
mé. produit que requiert le mar­
ché actuel. Un sol plutôt appauvri 
en humus produira un tabac de 
meilleure couleur, un article de­
vant commander de meilleurs prix 
sur le marché, il est vrai, mais dont 
le rendement, par unité de super­
ficie en culture, sera moindre que 
dans le cas opposé. Or. par les con­
ditions présentes, les marchés, tant 
domestique qu’étranger. favori­
sent plutôt les tabacs arômés et de 
bonne texture, à cause du peu de 
compétition qui existe, en dehors 
de la Virginie, pour la production 
et la vente de cette dernière catégo­
rie de feuilles.

Dès que les conditions de base, 
particulièrement au point de vue 
matière organique, se seront éta­
blies sur les sols à tabac jaune du 
Québec, il faudra songer à appli­
quer quelque système rationnel de 
culture et pour préciser davantage, 
une rotation appropriée. La rota­
tion de deux ans semble préféra­
ble: elle comprend le seigle d’au­
tomne et le tabac, ou encore le sar- 
razin et le tabac. Le sarrazin semé 
en juin est tout simplement enfoui 
comme engrais vert, avec un la­
bour. Le seigle d’automne est éga­
lement enfoui comme engrais vert, 
mais en deux circonstances, soit 
une première fois en mai, lorsque 
le plant atteint quelque 10 pouces 
de hauteur, et la seconde à l’autom­
ne. Le seigle semble toutefois lais­
ser un résidu de meilleure qualité 
que celui du sarrazin: c’est un ré­
sidu. dont la nature, la forme, l’a­
nalyse et le cycle de décomposition 
rencontrent les besoins intrinsèques 
de la fertilisation des sols à tabac 
jaune. Une rotation de 3 ou 4 ans. 
constituée de céréale, d’un mélange 
de mil et de seigle, et d’un ou de 
deux ans en tabac apportera éga­
lement d’excellents résultats.

Conrad TURCOT.

POUR SOULAGER LA1 DOULEUR

Abonnez-vous à l’Action populaire

Cultivateurs 
soyez sur 

vos gardes
Le ministère de l’Agriculture est 

informé que certains agents voya­
gent actuellement à travers !n pro­
vince et vendent, à un prix prohi­
bitif. diverses variétés de grain, en­
tre autres: de l’avoine "Don de 
Dieu”, "Merveilleuse" ou d’autres 
grains connus sous des vocables 
non moins suggestifs.

Les autorités du ministère de 
l’Agriculture croient opportun d’a­
vertir les agriculteurs que ces se­
mences sont vendues en contraven­
tion avec la loi fédérale des semen­
ces : 1 —George VI, 193 7. On se­
ra bien avisé de ne pas se laisser 
prendre aux belles paroles de ces 
vendeurs sans scrupule exigeant 
$2.00, $3.00 et même plus la li­
vre, pour une avoine qu’ils n’ont 
pas le droit d’appeler de ce nom et 
pour laquelle ils n’offrent aucune 
garantie de pureté.

Le prix fabuleux que l’on exige 
pour ces variétés de semences de­
vrait suffir à mettre les cultivateurs

sur leurs gardes. Si ces grains 
avaient la valeur qu on leur attri­
bue, le ministère de l'Agriculture 
serait le premier à les reconnaître, 
mais les expériences conduites aux 
fermes expérimentales avec ces mê­
mes espèces de grain, semées dans 
les mêmes conditions que les autres 
variétés connues, ont prouvé qu’­
elles leur étaient de beaucoup infé­
rieures. Il fau^ songer également 
qu’au prix exigé la livre il en coû­
terait $225. pour ensemencer un 
arpent de terre.

On nous signale de même qu’à 
certains endroits, au lieu de vendre 
la semence, on fait signer un con­
trat en vertu duquel le cultivateur 
s’engage à remettre au vendeur, à 
l’automne, comme remboursement 
de la semence fournie, la moitié de 
la récolte obtenue.

Il est d’autres vendeurs, plus au­
dacieux, offrant, avec une semence 
de patates de valeur douteuse, une 
bouteille de purin avec lequel la ré­
colte devra être arrosée nu cours de 
l’été. Rien de mal jusque là si le 
prix de ce liquide n était pas hors 
de proportion de sa valeur réelle. 
Au prix de S 1.00 le gallon que 
l’on exige, ce n'est rien autre que 
de l’exploitation.

Les agriculteurs se méfieront de 
ces agents dont le seul but est de 
s’enrichir à leurs dépens en ven­
dant, sous de fausses represent a- 
tions, des produits de valeur sim­
plement ordinaire.

empressons de souhaiter un prompt
et complet rétablissement.* * *

BAPTEME. — Le 3 février, 
Marie-Thérèse-FrançoLse. enfant 
de M. et Mme Antonio Gareau 
(Gertrude Robillard). Parrain et 
marraine: M. et Mme Octave Ga­
reau, ngrads-parents de l'enfant.

.g.
CONCOURS DE JANVIER. 

— Ecole de Castel-Hill. — 7e an­
née: Clothilde Robillard; 5e an­
née: Lucile Rainville; 4e année A: 
Th érèse Aubin; 4e année B: Fran­
çois Robillard.

Qualité indéniable

Goodyear 
Tire & Rubber

Le bénéfice net de la Goodyear 
l'ire & Rubber Company of Ca­
nada s’est traduit oar $1.364.347 
en 1937, comparé à $1.416,344 
l’année précédente; ce montant res­
sort à $4.14 l’action, contre $4.73 
Le compte de surplus a été réduit 
de $8.030,793 à $7.808.840.

Sa

Ste-Marie
Salomé

(D.N.C.) — Les cours post­
scolaires qui ont été donnés aux 
jeunes garçons de notre paroisse se 
sont terminés jeudi dernier avec 
une assistance de 21 sur 25 qui s’é­
taient inscrits. Loin de se montrer 
latigués de les 60 heures de classe, 
plusieurs jeunes ont manifesté le 
désir de continuer encore quelque 
temps. Ces cours suivis avec at­
tention et enthousiasme par nos 
jeunes hommes vont leur être cer­
tainement d’un grand profit pour 
l’avenir. Les professeurs étaient 
pour les cours agricoles, M. Mar- 
solais de St-AIcxis, agronome di­
plômé de l’école d’Oka et pour la 
grammaire et l'arithmétique, M. 
Octave Brien. M. le curé Forest, 
pour encourager et stimuler l’appli­
cation des élèves a généreusement 
donné des prix qui ont été gagnés 
par MM. Raymond Mireault, An­
ge-Albert Lord. Joseph Gagnon, 
Louis Melançon. Hubert Bour­
geois. Paul-Emile Johnson, Abel 
tiopel. Gabriel Forest. Jean Gau* 

det et Roger Lépinc. Après la dis­
tribution de ces prix. M. le profes­
seur Marsolais. fit tirer au sort, 
une piastre qui fut gagnée par M. 
Jean-Marie Forest. On chanta en­
suite "O Canada*’ et 
pour le professeur. Cet essai de 
cours post-scolaire fait grand hon­
neur au gouvernement de la pro­
vince et va être très utile à ceux qui 
les ont suivis avec attention et dé­
sir d’en profiter.

Au Christ-Roi
«o

(D. N. C.) — RUE PAPI­
NEAU. — 11 n’a été question que 
de la gare sur la célèbre rue depuis 
une semaine.

Un service spécial a été organisé 
pour transporter les petits colis qui 
contiennent les réponses de toutes 
les personnes qui ont répondu aux 
questions du concours récemment 
organisé au sujet de la gare du Ca­
nadien National.

Plusieurs nous ont suggéré de 
faire passer un examen oral au 
cours de la semaine pour les per­
sonnes qui ne savent pas écrire et 
qui ont beaucoup de choses à dire 
sur la gare.

Voici quelques réponses:
Copie d’un enfant de 7 ans.
"La gare du Canadien National 

est pas un monument. C’est pas un 
monument historique.

C’est un bicoque. c’est-à-dire 
que ce n’est pas une gare. C'est une 
boîte à sardine c’est-à-dire que ce 
n’est pas respectable. C’est pas res­
pectable. C’est pas respectable parce 
que les jours où il a beaucoup de

St-Lin des
Laurentides

A. G. PARTRIDGE
Président de Goodyear Tire ü 

Rubber Co. of Canada, Limited, 
et qui a commenté les succès de la 
dernière année fiscale lors de l’as­
semblée annuelle le 7 février.

Ile Dupas
Résultat des concours de janvier 

au couvent. — Se année: Mariette 
Moreau 91: 7e année: Jeannette 
Drainville 89; 6e année: Albertine 
Latour 86: 5e année: Cécile Ear­
ly 91.5; 4e année A: Jacques
Courchesne S7.5: 4e année B: Réal 
Casaubon S 1.5: 3e année A: Lise 
Latour 84: 3e année B: Roman
Casaubon 79: 2e année: Denise
Courchesne 85: le année: Yolan­
de Rochette: classe enfantine: Ro­
bert Latour.

St-Félix
de Valois

I

(D.N.C.) — OUVERTURE 
DES COURS POST-SCOLAI­
RES. — Lundi dernier, à 3 lires, 
M. le Curé en compagnie de MM. 
les Maires du village et de la cam­
pagne se rendit à la salle paroissiale 
pour présider l’ouverture officielle 
des cours post-scolaires.

Environ 45 jeunes, tant du vil - 
l«V,e que de la campagne, avaient 
déjà pris place dans le local qui 
leur servira de classe.

Après la prière. M. le Curé 
adressa un petit mot d'encourage­
ment aux jeunes et leur dit le grand 
désir qu’il avait de les voir plus 
instruits.

MM. les Maires voulurent bien 
eux aussi adresser la parole pour 
féliciter nos jeunes gens.

Puis nos nouveaux élèves firent 
connaissance avec leur professeur. 
M. l’agronome Pauzé de St-Jac­
ques qui sera parmi nous durant 
trois semaines consécutives.

Après les remerciements d'usage, 
la séance d’ouverture se termina par 
le chant de notre hymne national.

Nous remercions M. l’agronome 
Blais. MM. Eugène Aubin. Raoul 
La forest. Roméo Desroches et Er­
nest Coutu d’avoir encouragé nos 
jeunes de leur présence ainsi que de
leur bonnes paroles.

# # ^
MALADES AUX HOPI­

TAUX. — Deux de nos princi­
paux citoyens — au surplus deux 
grands amis — M. le notaire La­
vallée et M. Brissctte sont actuelle­
ment à L’hôtel-Dicu de Montréal.

— La semaine dernière égale­
ment. Mlle Blandine Dufresne se 
rendait à l’hôpital de Joliette. Mlle 
Yvette Bellerosc est de retour de­
puis quelques jours.

A tous ces malades, nous nous

(D.N.C.) — REUNION DES 
HOMMES. — Le 6 février à l’oc­
casion du premier dimanche du 
mois, hommes et jeunes gens firent 
la communion générale. Dans l’a­
près-midi. il y eut réunion de tous 
les anciens retraitants .jeunes et 
vieux. Le soir, à 5 h. 30. le chemin 
de croix. * #

NEUVAINE A NOTRE-DA­
ME DU PERPETUEL SE­
COURS. — A la demande de 
Mgr le Curé, une ncuvaine de priè­
res à la sainte Vierge commença 
le 7 février. Une des intentions 
spéciales de ces prières est: la bon­
ne entente dans la paroisse et l’ob­
tention d’ouvrage aux nombreux 
sans-travail.

* # #

MGR LE CURE A JOLIET­
TE. — Le 6. Mgr Dugas se ren­
dait à Joliette, assister au chapitre 
du mois et à la récollection pour
les prêtres du diocèse.

* * *

NOCES D’OR. — M. et Mme 
Wilfrid Dumont, demeurant dans 
la ville, avaient la grande joie de 
célébrer, le 30 janvier le 50e anni­
versaire de leur mariage. Au ma­
tin de cette belle fête .les jubilaires, 
accompagnés de nombreux parents, 
offrirent une communion d’actions 
de grâces à Celui qui leur a accordé 
tant de bienfaits.

Au soir de cet heureux événe­
ment les parents et les amis se réu­
nirent chez M. et Mme Charlema­
gne Dumont, fils des jubilaires. 
Une adresse leur fut présentée par 
Réal Dumont, leur petit-fils, et une 
gerbe de 50 fleurs naturelles embel­
lissant une bourse cle $92. en 50 
sous exprima d’une façon éloquen­
te l’affection de tous.

Un maître de cérémonie dans la 
personne de M. Paul Brisson. fut 
chargé de faire exécuter le program­
me d’usage durant le repas de fa­
mille et la veillée. On se retira, 
avec une grande espérance de se ré­
unir pour les noces de diamant...

trois hourra I ''°Va8curs ü faut s'entasser dans la
boite comme des sardines.

Il y a pourtant de la différence 
entre des sardines et des "can a yens" 

Des sardines c’est mort ça. des 
"canayens" ça remuent.

Il y en a qui disent que si nous 
avions un nom anglais nous ne se­
rions plus des sardines.

Moi. je suis trop petit, je ne 
comprends pas ça.

A la question que faut-il faire 
pour que la gare continue d’etre 
une nuisance publique, je réponds:

1—la conserver telle qu’elle est 
actuellement :

2— la peinturer pour essayer de 
nous bourrer;

3— ajouter quelques pièces par 
en arrière ou par en avant;

4— relever le "pignon”:
5— changer les fenêtres de place;
6— doubler les portes;
7— multiplier les avis en an­

glais;
8— lui donner la forme d’une 

boîte d’allumettes:
9— la recouvrir de stucco et 

écrire dessus "gare nouvelle
10— mettre des réflecteurs pour 

l’éclairer la nuit;
1 1—allonger les cheminées:
12— promettre de réparer de fa­

çon substantielle et ne rien faire;
13— menacer d’arrêter les trains 

si nous osons dire que la gare n’est 
pas convenable.

Au prochain numéro nous don­
nerons la réponse d’un vieillard de 
90 ans.

* * *

-=--- ;—

St-Roch de
l’Achigan

(D.N.cT— DECES. — Lun­
di matin, décédait M. Rosaire Du- 
fort. fils de M. Josaphat Du fort et 
de Yvonne Lemire, à l’âge de 22 
ans seulement.

Le jeune homme et son frère 
étaient dans les bois du Lac St- 
Jcan depuis quelque temps déjà, 
quand, au milieu de la semaine 
dernière, ayant fini leur travail, ils 
quittèrent le chantier pour revend 
au foyer.

Pour aller prendre le train, on 
dut parcourir une longue distance 
et par un froid si rigoureux qu’il 
fallut marcher souvent derrière la 
voiture pour se réchauffer.

Le jeune Rosaire, sans doute, 
prit du froid, eut d’abord des trou­
bles de digestion, puis se sentit très 
mal dans le train. Il arriva chez lui 
samedi midi, épuisé. On fit venir le 
prêtre et le médecin qui jugea tout 
de suite de l’extrême gravite du cas. 
De fait, dès lundi dans la nuit, la 
mort accomplissait son oeuvre.

Les funérailles eurent lieu mer­
credi à 10 heures.

Aux membres de la famille, 
nous offrons nos plus cordiales 
sympathies.

# # *
MARIAGE. — On annonce le 

mariage de M. Edouard Dugas, fils 
de M. Gonzague Dugas, â Mlle 
Anna Brien, fille de M. Avila 
Brien.

* * #

Notes du mois de janvier â l’é­
cole no 3. dirigée par Mlle Annet­
te Martel, inst. — 6e année: Er­
nestine Martel: 5e année: Colom­
be Dugas; 4e année: Rose-An net­
te Dugas; 2e année A: Guy Mar­
tel: 2e année B: Germain La fort ti­
ne: le année: Cécile Perreault.

* * #

Notes de janvier â l’école du Ruis­
seau des Anges, dirigée par Mlle 
Jeanne Pichet te. inst. — 5 e année: 
Rita Gagnon: 4e année: Monique 
Allard: 3e année: Thé-rose Mu- 
loin: 2e année: Germaine Lebeau: 
le année: Fernand Giroux; ers 
prép. : Jeannette Courcelles.

LECTURE DES NOTES .— 
Dimanche dernier avait lieu à la 
salle Notre-Dame la lecture solen­
nelle des notes du mois de janvier, 
sous la présidence conjointe du Pè­
re Curé et de M. Lomer Brtineile, 
président de la Commisrion scolai­
re.

Il y avait bien au delà de 700 
personnes à la salle.

Les médailles discernées aux no­
tes les plus élevées reviennent pour 
les garçons à Fernand Adam et 
pour les filles à Mariette Pellerin.

Les notes dans l’ensemble ont 
été excellentes.

Nous devons féliciter nos reli­
gieuses du magnifique succès de 
leurs élèves.

Après la lecture des notes telle 
qu’annoncée, nous avons eu le plai­
sir d’assister au concours oratoire.

Le sujet: La prière, sermon du 
Père Curé aux enfants le dernier 
dimanche de janvier.

Sont venus tour à tour sur la 
scène débiter leur sermon:

Edgad Giroux, 81: Fernand
Adam. 75.5: André Bordel eau.
79.2: Victor Marcil. 79: Jean-
Guy Gagné, 72.3: Réal Gariépy. 
75.2: Mariette Pellerin 87.2: Gra­
cia Giroux 84.5; Denise Gariépy. 
87: Fernande Lanoue. 72.5: Lu­
cie Hétu. 76.8: Raymonde Brous- 
«eau 93.5;

Les jurés au nombre de quatre 
étaient le Fr. Patry, M. Lomer 
Brunei le. président, M. Elie Des­
chênes, gérant de la Caisse, et M. 
Maurice Brunelle.

A qui donc devait revenir la pal­
me de la victoire?

(suite à la dernière page)

• Lisez et faites lire L’ACTION 
POPULAIRE, le journal

des familles.

P^es carottes ne
poussent pas rue 

Ste-Catherine!
Pas plus, d’ailleurs, que les merceries et 
les articles de quincaillerie. Cependant, 
ces produits, ainsi que des milliers d’au­
tres d’usage courant, sont apportés par 
les magasins-chaînes, à Montréal et dans 
d’autres centres populeux de la province 
de Québec, pour la commodité d’innom­
brables consommateurs urbains et l’avan­
tage d’une foule de producteurs qué­
bécois. Grâce aux magasins-chaînes, les 
fermes du Québec sont devenues les jar­
dins de milliers de familles des villes, 
créant des marchés métropolitains pour 
nos cultivateurs et pour nos manufac­
turiers.

ASSOCIATION DES 
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - - Montréal 

(Une fédération de marchands modernes)
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POISSONS DORES
lOc

AUSSI BOCAUX EN VERRE DE 
DI FEE R ENTES DIMENSIONS

Spécial pour février
Une bouteille ordinaire à 50 cts de

VAPURE
remède qui a tôt fait de remédier aux malaises causés par le rhume

et un paquet de

20Ü serviettes de toilette “Lady Dainty”
9 •

les deux 50c
Oscar Landry

PHARMACIEN îj
51. NOTRE-DAME. JOLIETTE, P. Q. ^

Téléphones: 228 et 229 ÏJ
r«VWAVAVW//.V«,.VAWAV.V^W.V.V.VV.V.V.,.V.li

Au Christ-Roi
«Suite de la 1ère. 2ème section)
I! y avait plusieurs candidat- et candi­

dates de taille à lutter.
Après le concours «jui a fort intéressé 

l’auditoire et qui a provoqué de longs ap­
plaudissement». 1rs membres du jur> *»• 
M»nt retirés a la »alle de réception de? vi»i- 
teurs.

\oici lr résultat:
Les notes étaient ainsi partagée*.
30 pour le fond;
30 note* pour la forme;
40 notes pour le débit.
Les jurés ont accordé à Raymonde Brou— 

M*au le joli total de 93.5 note* «-ur 100.
La deuxième a été Denise Gariépy 87.8 

» t la troisième Mariette Pcllerin 87.
La petite Raymonde Brou»?eau. fille de 

M. et Mme NV ilfrid Br<»u*seau l'emporta 
donc d'une façon dé«i*i\e -ur *r* 11 ad- 
ver* aires.

Et toute l'assemblée éclata en applau­
dissements bien nourris en attendant cette 
proclamation.

Nous félicitons Raymonde et se* heureux 
parents.

La prochaine fois «fui aura la palme? 
invitation est faite à tous de bien écouter 
le sermon du 27 février qui sera le sujet 
du prochain concours.

Est-ce un roman policier, une bataille 
'ntre gangsters.

Venez et vous le saurez.
Entrée 35 sou* et 25 sous.
Présidence de M. Henri Majeau. prési­

dent du comité■ civil.
*■ * #

LES >< 0LT5. — Dimanche prochain, 
à 3 h. 30, à la salle Notre-Dame, grande 
fête scoute.

Invitation à tou*.
Entrée gratuite.
Le Père Curé présidera.
Voici le programme: Entrée; mot d'ex­

plication; ouverture; inspection; jeux; 
technique; promesse scoute; feu de camp; 
allocution «lu Père Curé; bénédiction; clô­
ture: visite du local.

* 9 #
EN L’HONNEUR DK S. JOSEPH. —

Dimanche à 3 lires, exercice des sept dou­
leur* et de* -epi allégre**e* en 1 honneur 
tie S. Jo-epli.

Allocution, prière. pr«*ce-sion, *alut.
N eue* en foule à cet exercice pour pré­

parer dignement la fête «lu 19 mar».
■* * *

JOYEUX ANNIVERSAIRE. Le 8 fé­
vrier. le personnel «lu presbytère et tous 
le* paroi-*ien- du ChrUt-Roi ont offert leur 
journée jwur Mon-eigneur l’Evê jue à Foc- 
ca-ion de ...n 63e anrii\er*air** de naissan­
ce.

Que le Seigneur bénisse le premier Pas­
teur du diocèse, qu i lui accorde la -ante

• hères

«leurs de livres de magasines, de pam­
phlets. qui à l’heure actuelle, un peu par­
tout dans les villes et les villages, vendent 
à clés conditions avantageuses leurs mar­
chandises dans les librairie» et «lans les 
plus modeste* boutiques.

Ce scandale pour porter »on nom n’a pas 
besoin, comme vou* Je comprenez, n’a pas 
besoin de faire <|uasi-niétier «le perdre le» 
autres, la sollicitation au mal ne fut elle 
inspirée que par la faiblesse ou la passion 
est un scandale direct.

Le -caudale indirect e*t celui «jui permet 
de* actes ou des paroles qui amèneront 
presqu’infailliblctnenl la ruine du prochain 
et l’offense à Dieu. 11 est moins odieux 
que le premier, mais en revanche il est 
beaucoup plu* commun.

C’est le crime «lu peintre qui *jii? avoir 
l’intention de blesser la vertu expose une 
toile qui va attirer les regards sur un sujet 
immodeste autant qu’immoral; cV»t le cri­
me «le l’écrivain «jui en publiant un feuil­
leton malpropre entend amuser le public; 
c’est le crime du journal «pii par >ca gra­
vures annonces, entend augmenter ses re­
cettes; c*e»t le crime «le la femme dissipée 
et frivole «jui par -on étalage, scs parure- 
luxueuses. sa tenue inconvenante, ?a mise 
suggestive, ne poursuit d’autre but que «le 
satisfaire -a vanité et son orgueil.

Quand on se croit à l’abri «le tout repro­
che, il ne faut pas se persuader que l’on 
n’e#t pas une occasion de chute pour le 
prochain, de scandale par conséquent, si 
par ailleurs, on se permet de* choses «jui 
engendrent nécessairement de* pensées et 
de* désir» déréglé».

ïû vous mettez le feu à côté d'un mon­
ceau de paille que vous le vouliez «*u non 
j jj le droit de vous traiter d'incendiaire. ] 
*i par vos parole» ou vos acte* directement 
ou indirectement vous semez la mort dans 
le» âmes, j’ai le droit de vous traiter de 
scandaleux.

Des lors, il est facile «l’affirmer «jue le 
scandale est un péché; le scandale direc­
tement voulu est un péché grave contre la 
charité et contre la vertu qu’il porte à 
blesser, mais il peut arriver qu’il soit vé­
niel s’il ne conduit qu'à un scandale léger; 
quant au scandale indirect il est grave aus­
si mais il peut ne pas être péché si Fac­
tion que l’on pose est en soi indifférente, 
si Ij fin que l’on poursuit parfaitement 
honnête et s'il > a d'autre part une raison 
grave d’agir en proportion avec la fin que

l’on veut atteindre, tel un prêtre qui assis­
te à une réunion socialiste pour les mieux 
réfuter ensuite.

Et j’ajoute comme argument de confir­
mation que le scandale est toujours en op­
position avec notre profession de chrétien. 
Noilà pourquoi S. Bernard compare les 
scandaleux au juif déicide, voilà pourquoi 
.S. Paul proclame que le scandaleux s’at- 
ta«|ue au Christ lui-même, voilà |>ourquo’t 
le Christ confond dan* une même malédic­
tion Judas et le scandaleux; «lu premier il 
«lit: malheur ù t|ui trahira le fils «le l'hom­
me, il vaudra mieux pour lui qu’il ne fut 
pas né”. (Matth. 26-24» : du second il dit: 
“Il vaudrait mieux pour lui qu'on lui atta­
chât une meule de moulin au cou et qu’on 
le précipitât au fond «le la mer”.

Je ne veux pas discuter lequel de ces 
«leux anathèmes est le plus terrible, il me 
suffit de savoir qu’il* se ressemblent.

* * *
PERDU. — Un canal toujours perdu.
Prière, *i vous le trouvez, de le transpor­

ter «le ce côté-ci du chemin «le fer. Eten- 
dez-le sur toute sa longueur et couvrez-le 
de sable pour qu’il ne gèle pas...

Car il faut avoir le “grand canal” pour 
le mois d’août “foi «l’animal”.

* * *
ON A TROUVE. - Un tas de sable, 

6.000 briques et quelques “banleaux”. On 
«lit que c’est un commencement. La mai­
son suivra... d’après ce «|ue nous venons 
d’apprendre.

* * *
MERCI. — Le Père Curé a publique­

ment remercié Son Honneur le Maire et 
ton Conseil pour avoir si généreusement 
apporté leur contribution à la salle Notre- 
Dame en diminuant le taux de l’électricité 
pour la dite salle.

* * *
NOTES DU DERNIER CONCOURS DE 

CATECHISME. — En ville:
Institut Amélie Fristel.......................97.9
Ecole St-Charle».................................. 97.9

En campagne:
Ste-Julie............................................... 95
2ème Chaloupe......................................83.1
1ère? Chaloupe........................................98.3
Visitation................................................ 94.5
Brois-Brûlé (Mlle Ciiaput) .... 99.4
Petite-Noraie...................................... 95

Moyenne de la ville . . . 97.9 
Moyenne de la campagne . 94.3 

Supériorité de la ville.......................... 3.6

Salle académique du 
Séminaire

Le ^Restaurant Denis77 finira en tête

Qui aura le prix cette fois?
Que les parent» comprennent bien «jue et «ju 11 fasse *e réaliser se- phi 

cet exercice a comme résultat «le dévelop­
per chez le» enfants l'attention, la mémoi­
re, l'esprit d’ob-enation et le contrôle tic 
H*i.

En plu*, quelle attention on apporte 
chaque dimanche à écouter le -ermon et à 
le retenir.

De là à îa pratique il n’y a qu’un pas.
* * *

AU GOURET. — Mardi matin, le Père 
( uré u remercié de *cs services M. Gérard 
Bazinet comme gérant du club et il a im­
médiatement nommé M. Adolphe Laurin 
pour accomplir ce rôle jus«ju'à la fin «le la 
saison.

Les jeunes ont reçu aver joie !*• nouveau 
gerant «jui veut bi^n apporter -on expé­
rience et loyauté à bien soutenir notre 
club.

Ln bon gérant airn»? son club *t ne fait 
jamais quoi «jue ce soit pour 1»* sacrifier 
pour <ju«*i que ce soit.

Succès au nouveau gérant.

espérances.
* * *

19e EXERCICE EN L’HONNEUR DE 
>. JOSEPH. — Voici le résumé du ser- 
rn<.n.

Vae mundo a scandali».
Malheur au monde a cause de se» scan­

dales! I
J’ai «tu utile «le vou* entretenir »ur «et 

espèce «b: péché qu'on appelle scandale. Le 
-eandale déborde «le toutes ports et pour­
tant on croirait «ju'il n’existe j»a* tant les 
brétieris par oubli ou entrainement n'y 

pen-cnt jus as*ez et le commettent sans 
sourciller et ce «jui est terrible sans bonger 
à le réparer par la confession et la péni­
tence.

Je ne me dis»umule pas la «lifficulté «lu 
*ujet «jue je veux vou* exposer sans trou­
bler imprudemment vos consciences, aussi 
plus fortement «jue jamais je demamle avec 
ferveur l’assistance du St-Esprit par 1 in­
tercession «le la Vierge Marie.

Et j»uis je vous dirai donc la nature «lu 
puis se= conséquences désastreu­

ses.

Les Chevaliers de Colomb sont éliminés du détail
Les Chevaliers de Colomb sont 

éliminés définitivement du détail. 
Après une partie très chaude ou ils 
ont déployé toute leur force, il 
n’ont pas réussi à franchir le Rubi- 
son qui était pour eux la partie de 
mardi le 8 février. Le résultat les 
place en dernière position avec 10 
points de classement. Voici les po­
sitions; il ne reste plus qu’une par­
tie à jouer pour décider de la se­
conde position, alors que le Restau­
rant Denis est assuré de la premiè­
re.

Le Xt-Roi et le Windsor sont 
sur un pied d'égalité; qu'advien­
dra-t-il de la joute de ce soir.5 Les 
conséquences ne seront pas graves 
car le. vainqueur ne pourra enlever 
la position supérieure du R Denis 
puisque si on ajoute une victoire à 
ces deux clubs, iis n’obtiendront 
que 13 points. La partie de ce soir 
ne vaudra que pour le classement 
des compteurs.

organisé par les
ZOUAVES

JEUDI, 17 FEVRIER
à 8 h. 30 p. m.

Plus de $100. en prix 

Admission : 50 sous
Billets en vente à la pharmacie 

Gadoury

VOTRE

DERNIERE
CHANCE

POUR PROFITER DE NOTRE 
VENTE “WINDSOR”

Venez économiser de $7.00 à $10.00 sur vo­
tre complet sur mesure, en donnant votre com­
mande immédiatement.

Moyennant $1.00 additionnel, nous vous 
donnons un pantalon extra avec tout complet de 
marque “Windsor".

EXEMPLE :
Complet, rég. $22.50. avec pantalon extra $23.50 
Complet, rég. 25.00. avec pantalon extra 26.00 
Complet, rég. 29.00, avec pantalon extra 30.00

n , . f CHAPEAUX ..........  $1.85
2 spéciaux \ CHEMISES .99
25% de réduction sur toute notre marchandise

------  d’hiver -------
CONFIEZ-VOUS A QUELQU'UN D'EXPERIENCE

PAUL BOUCHE P
^VETEMENTS SUR MESUBES ^

CHAPEAUX
MERCERIES

35. rue ST-PAUL 
JOLIETTE. P. Q.
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Les prochains Jeux Olympiques 
auront lieu au Japon en 1940. si 
toutefois la guerre en Chine est 
alors terminée.

A LA SALLE NOTRE-DAME. — Ma-1 îCandale
ptilique assistance aux deux représenta- n „ i„i
«ions de samedi dernier. >» ,l,e0,°8'e- aP?ell<: *fam f"

On --habitue 1 prendre la route de la Parole ,ou,.c w,,,on.
lie Notre-Dame. meme une occasion «le chute pour le i»ro-salle
Tant mieux.
L’oeuvre va vivre.
Nous donnerons jeudi prochain un comp­

te rendu «!♦» la soirée pot-pourri «jui a eu 
lieu hier soir.

Ga été magnifique. Excellente tenue de 
p.ti* Je- artiste», les frère» Malo, le» musi­
ciens... et n’oublions pa* le huccè- bien mé­
rité de» ju-tinienne* dirigées |>ar Mme A. 
Dubcau.

.Samedi à 8 lires, représentation à la sal­
le. avec le concours de l'orchestre Notre- 
Dame dirigée par M. Chevrette «-t MM. 
Brunelle.

Le 16. soirée des Zouaves.
Qu’on se le «lise.
"La mort «lu bandit” sujet «lu draine.
Qu’est-ce à dire?

chain.
Ainsi de jirojios délibéré un père •!«• fa­

mille déclare devant ses enfants que la vie 
est faite pour jouir et «jue la miséricorde 
de Dieu «loit nécessairement confirmer une 
\ie de débauche par le pardon total, \uila 
un péché de scandale parce «ju il peut 
étouffer à jamais le» premiers désir» de 
pénitence «jui germaient déjà «lans cctic 
aine «l’enfant.

Il faut avec les théologiens et les inora* 
liste» distinguer «leux espèce» de scandale: 
le scandale «lirect et le scantlale iinlirect.

Le scandale direct est celui qui invite
au péché. . . . ..

C'est le crime des écrivains «jui travail­
lent par leur* oeuvres à répandre la cor­
ruption et a éteindre la f«*i. tel» ces \en-

LA RENCONTRE FATALE DES
CHEVALIERS

4 à 1
Dans cette lutte pour la mort 

ou la vie Victor L’Heureux a dé­
ployé un savoir faire très louable 
et l’échec de ses équipiers ce soir-là 
est absolument en dehors de son 
contrôle.

Contré avait déserté les buts : 
Pelland dut le remplacer avec le 
meilleur de sa volonté. La joute 
fut particulièrement rude et la pre­
mière période, très chaude par ail­
leurs s’est terminée 1 à 1. Dans la 
deuxième. Dénommé et Jetté se

I
THE - CAFE ^J EPICES

Mlles ROBERT

Pas plus citer 
qu'ailleurs 

Toujours frais 
Toujours bons
33, rue St-Paul 

Tel. 621
La gagnante du der­
nier concours est 
Mme Gariépy, 26, 
Précieux-Sang, Jol.

battent après que Marion eut * 
compté un point sur un lancer de 
loin. Jetté s’est blessé dans ce com­
bat.

Lévesque compta deux autres 
points à !a dernière période. L’Heu­
reux pour sauver la partie retire 
son gardien de buts et lance 6 hom­
mes à l’attaque. Mais cette hasar­
deuse aventure lui coûta deux au­
tres points. La victoire revint au 
Restaurant Denis.

Evitez do détériorer votre linge 
par le frottage et lo lavage 

trop fort.
LA BUANDERIE JOLICOEUR

fera pour vous la toiieite de votre 
lingerie — Nettoyage,, tein­

ture. pressage.
A prix populaire et en un rien 

de temps.
ROLAND BRISSON

représentant
Tél. 831 B. P. 104

EXCURSION
PAR I RAINS REGULIERS

MONTRÉAL

RETOUR JUSQU'AU LUNDI 
SOIR 21 FEVRIER

Aux Cultivateurs du District
Notre moulin à scie, étant réparé, nous sommes maintenant en 

position de faire LIi SCIAGE DE VOS BILLOTS 
aux memes prix que par le passé.

• ---------- Aussi -----------

Moulange et planeurs à votre service
NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE

Edouard Gohier Ltée
"AU VIEUX MOULIN "COPPING"

Rue St-Thomas, Joliette, P. Q.

TAUX DE PUBLICITE

Vu les obligations que leur impo­
sent les contrats collectifs, les jour­
naux «le Jolielte sont forcés de re­
viser leur taux de publicité.
Petites annonces :—

A l’avenir les petites annonces de 
“Méli-mélo” coûteront l cent du 
nuit, avec minimum «le 30 cents. 
Quatre fois répétée, la menu an­
nonce coûtera 11.
Décos :—

Résolution «le condoléances: $1.00 
Liste de témoignages de sympa­

thies: $1.00.
Remerciements pour sympathies: 

0.50.

Mariages :—
Pour la fublication «le cadeaux 

«le noces: $1.00.

GRATIS. — Il est entendu «ju’à 
l’avenir comme «lans le passé, nous 
publierons gratuitement les avis de 
naissances, mariages et décès ainsi 
que toutes le:» nouvelles suscepti­
bles d'intéresser nos lecteurs. Que 
nos abonnés ne «e gênent «l«»nc |ia*. 
En nous renseignant, ils acquièrent 
«les droits ù notre reconnnissnnce.

Voitures ordinaires seulement. 
Aucun bagage enregistré

A vest Use/ vos parents et amis par 
télégramme — attention délica­
te et peu coûteuse.
VOYAGEZ et EXPEDIEZ 

PAR TRAIN
Achetez vos billets à l’avance

HOCKEY A MONTREAL 
Samedi 19 février 

Montréal "Maroons’’ 
vs

Les Canadiens'

.Sur pré- .dation au FORUM, avant 7 h. 
|>. ni., samedi, le 19 février, «lu couj>on «le 
f'-lour du bili-t «l'excursion, un billet pour 
la panic* «le hockey sera vendu au prix 
régulier.

Pacifique Canadien

Les contemporains de Virgile se 
contentaient de lait et de miel com­
me richesse. De nos jours, on veut 
de la soie et de l’argent.

AVIS PUBLIC
est par le présent donné que les 

TERRES et HERITAGES sous 
montionnés ont été saisis et 
seront vendus aux temps et 
lieux respectifs, toi que men­
tionné plus bas.

FIERI FACIAS
Province de Québec,
District de Joliette,

No 6052
JOSEPH RACETTE. du 
village de Rawdon. district 
de Joliette. demandeur; con­
tre SAMUEL NADEAU, de 
la paroisse de Rawdon. dit 
district, défendeur.

L’immeuble connu et désigné 
comme étant le lot numéro vingt- 
un c. (No 21c) du deuxième rang 
du canton de Rawdon. aux plan et; 
livre de renvoi officiels du cadas­
tre pour le susdit canton de Raw­
don. de la contenance d’environ 
cent trente arpents de superficie — 
avec maison d’habitation et autres 
dépendances et constructions y 
érigées.

Pour être vendu à la porte de 
l’église de la paroisse de Saint-Pa- 
trice-de-Rawdon. le HUITIEME 
jour de MARS 1938, à DIX heu­
res de la matinée.

Le shérif,
JOS. SYLVESTRE.

Bureau du shérif.
Joliette. le 1er février 19 38.

Meli-Melo
26c ANNEE

Avec Ja présente édition, l’Ac­
tion populaire termine sa 25ème 
année.

POURQUOI SOUFFRIR
de névralgie, rhumatisme, torl:- 
colis, sciatique, lumbago (mal 

de rein), arthrite 
quand la chiropratique en corrige

la cause
Renseignements gratuits

AN T. FORTIN, D.C.

DEMANDE
Homme qualifie pour Territoi­

re Rawlcigh de 800 consommat­
eurs. 200 nécessités domestiques 
faciles à vendre. Augmentation 
considérable dans les ventes cette 
année. Vous enseignons comment, 
fournissons littérature de ventes et 
de publicité — tout ce dont vous 
avez besoin. Des milliers gagnent 
de S30. à $100 par semaine. Raw­
lcigh. Dépt. ML-512-O-B, Mon­
tréal. Canada.

HEUREUX GAGNANTS
des concours d’habits de la maison 

A. Côté Enrgt St-Esprit
1—Léo Massicotte. l’Epipha­

nie; 2—Gilbert Ven ne, St-Esprit; 
3—Réal Pichette, St-Alexis; 4— 
Gérard Wolfc, St-Esprit; 5—Gil­
les Ven ne, Ste- Julien ne; 6—Co- 
lomban Mircault. St-Alexis; 7— 
Maurice Raymond. St-Esprit: 8— 
Chs-Auguste Beaudoin. Stc-Ju- 
lienne; 9—Rosario Leblanc. Ste- 
Julicnne; 10—Jirnest O’Grady, 
Rawdon: 1 1—Henri Desjardins.
St-Lin; 12—Rosaire Ethicr. St- 
Esprit; 13—Fortunat Lachapelle. 
St-Esprit; 14—Noel Leclerc. St- 
Esprit.

2ème concours : 1—Germain
Coutu. Mascouche; 2—Orner Ri- 
vest. St-Esprit.

A VENDRE

Nous meublerons votre maison 
de fond en comble. $1. ou $2. par 
semaine. — Entreposage gra­
tuit jusqu’à livraison. Ecrivez pour 
circulaire illustrée gratuite. City 
House Furniture, 259 Ste-Catheri- 
ne ouest, coin Jeanne Mance, 
Montréal,

COUTURIER DEMANDE
Téléphoner ou écrire immédia­

tement. Inutile de se présenter sans 
expérience de trois ans dans le mé­
tier de tailleur. Ouvrage à l annce. 
Adresse: A. Côté Enrg., St-Esprit, 
Co. Montcalm. — Tél. 96 1-3.

lOf. Ifs
EN VISITE

Mlle Alice Lévesque a rendu vi­
site à son frère, la semaine demie-, 
re. chez les Rédcmptoristes de Ste-

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable licencié 
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en 

matières commerciales 
et financières

425, Avenue Viper, Montréal

REPRESENTANTS
DEMANDES

La compagnie d assurance As­
sociation Nationale de bénéfices 
mutuels demande des représentants 
compétents pour le district de Jo­
liette. S’adresser à l’organisateur 
M. Albert Contant. 69 rue St- 
Louis. Joliette. Tél. 512.

RETRAITE FERMEE
Il reste encore quelques cham­

bres de disponibles pour la retrai­
te fermée que le Père Cholette prê­
chera du 14 au 17 février. Les da­
mes qui veulent prendre part à cet­
te retraite sont priées d’appeler 5 33

témoigné des marques de sympa­
thies à l’occasion de la mort de 
leur mère. Mme Louis Dupuis dé­
cédée le 29 janvier dernier, soit par 
offrandes de sympathies, de fleurs, 
messes et assistance au service, p.

BON PREMIER
M. Albert Contant, organisa­

teur du district de Joliette pour 
l’Association Nationale de bénéfi­
ces mutuels, est arrivé bon premier 
pour les mois de janvier et le début 
de février pour les districts ruraux. 
Nos félicitations. Joliette est le dis­
trict le plus récemment organisé 
par cette compagnie.

(.MJ nui A IUI LjU

Tél. 275 31 St-Paul, Jollotto
22 av. j.n.o. L’Epiphanie

A LOUER
Beaux logements chauffés. Plan­

chers en bois franc partout. S'a­
dresser à J.-D. Bordeleau, 136 Ri­
chard, Joliette.

REMERCIEMENTS
M. André Beauséjour de St- 

Ambroisc ainsi que tous ses frères 
et soeurs remercient bien sincère-
mnn f Irtltloc Inc /.»! nn.

A louer, beau logis mo­
derne de 6 pièces, bien éclai­
rées, planchers en bois durs, 
chambre de bain avec service 
d’eau chaude. Beau terrain 
pour parterre. Adressez-vous 
à J.-A. Sylvestre, Champigny
P. Q. ou a J.-E. Majeau. à 
L’Epiphanie, P. Q.

Salon de Beauté
Anne-Marie Poirier,

14a, place Lavaltrie, Joliette

SPECIALITES :
Permanents de tout genre 

naturel ou Pine Apple avoo 
machine ou sans machine.

ONDULATIONS
marcel croquignole dit 

komol,
papier, à l’eau, marcel. 
COUPE DE CHEVEUX

manicure, shampoo et trai­
tements à l’huile. 

Cordiale bienvenue a tous.

Anne-Marie Poirier
14a. place Lavaltrie. 

(voisine de FUnited Stores)
JOLIETTE Tél. 61

Examen scientifique
de vos veux

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME, ivh nos

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DE8 YEUX ARTIFICIELS
26, rue St-Paul, JOLIETTE
Noire livret ,ur h VU K et L’HYGIENE de L'OEIL envoyé g rôti, .„,r demande.

GRANDE MASCARADE à l’Arena le 1er mars 1938
COSTUMES ET CADEAUX J T (Détails plus tard)
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Quand il nous reste à vivre
Dans le tramway deux jeunes 

gens causent: “Que veux-tu, il 
faut bien passer le temps: quand 
on n'a rien à faire, on s'embête à 
la maison. Heureusement que les 
divertissements ne manquent pas 
en dehors. Ainsi moi, ce soir..."

Quand on n’a rien à faire! Est- 
il bien vrai qu'il y a des moments 
dans la vie où l’on n’a rien à faire? 
Je sais qu'il y a énormément de 
temps où l’on ne fait rien ,mais de 
là à dire qu'on a raison, c’est autre 
chose. Le vieux dicton de nos pro­
fesseurs, que nous étions trop por­
tés à considérer comme une ren­
gaine, “Le temps perdu ne se re­
trouve jamais", ne valait-il donc 
que pour les années où nous étions 
sur les bancs de l'école? Est-ce que 
maintenant l'on ne gaspille pas son 
temps?

Je veux bien croire que l’on tra­
vaille pour gagner sa vie; mais pré­
cisément il s’ensuit qu’une fois no­
tre subsistance assurée et notre 
corps entretenu, il nous reste à vi­
vre; le temps où l’on n'a plus rien 
à faire est celui où l’on a le plus à 
faire: vivre sa vie. Le gagne-pain 
et le repos ne devraient constituer 
que la partie la moins importante 
de notre vie, celle qui nous est com­
mune avec les animaux. Ceux-ci 
travaillent aussi pour vivre, ne fe­
raient-ils que chercher leur nour­
riture. Mais l’autre vie, celle qui 
nous distingue des brutes, qu'en 
faisons-nous?

Que nous le voulions ou non, 
nous sommes des êtres intelligents 
destinés à poursuivre dans une so­
ciété une fin surnaturelle. Que l’on 
néglige l’un ou l’autre aspect de no­
tre vie surnaturelle, intellectuelle et 
sociale, l’on est mort humainement 
parlant, ou l'on se tue: l’on se tue 
soi-même et l’on tue les autres 
membres de la société dans laquelle 
nous vivons et qui ont droit à no­
tre coopération. Que nous ne rem­
plissions pas notre devoir person­
nel de chrétien, nous ne serons pas 
à meme de remplir notre devoir. 
Nos loisirs ne seront donc pas un 
temps où il n’y a rien à faire, mais 
un temps où nous pouvons faire 
ceci ou cela; ce sera un temps où je 
développerai ma personnalité, où 
je tâcherai de donner mon plein 
rendement d’initiatives et de réali­
sations pour remplir ma mission 
d’homme à moi confiée par Dieu.

Etre une valeur, acquérir la 
compétence, le dévouement, l’es­
prit de sacrifice nécessaires pour 
accomplir ce que l’Eglise, la na­
tion attendent de nous, cela suppo­
se des efforts, un temps considéra­
ble. En avons-nous trop de celui 
où l’on n’a rien à faire? En avons- 
nous même assez? Loisir ne veut 
donc pas dire fainéantise. Est-ce 
une si mauvaise fortune que de 
pouvoir disposer de soi? Rien à 
faire? Voyons, vous n’êtes pas sé­
rieux, vous voulez rire!

Amédée VAN 1ER. 
(Extrait de Jeunesse).

Une belle audition musicale
Samedi .soir quelques centaines 

de personnes et le personnel de la 
maison assistaient à une belle au­
dition musicale dans la salle de ré­
ception du couvent de la Congré­
gation de Notre-Dame. S. Exc. 
Mgr Papineau présidait la soirée, 
et à la fin il félicita tous les musi­
ciens au programme et parti­
culièrement madame Robert 1 el- 
lier, présidente de l’Amicale Notre- 
Dame de la prière, l’organisatrice, 
et Me Robert Tcllicr. président de 
la Commission scolaire, et qui di­
rigeait l’ensemble Notre-Dame. 
Pèrs de S. Excellence, on remar­
quait les RR. Mères provinciale et 
supérieure, M. le chan. Gervais, 
l’abbé Albert Bélanger, sir et lady 
Mathias Tellier, les RR. PP. Jo- 
saphat Asselin et Cyrille Beaudry, 
c.s.v., MM. les abbés C. Bonin. 
Orner Valois. Eugène Dumontier, 
etc.

Trois orchestres se partagèrent 
la plus grande partie du program­
me. Ils rivalisèrent d’ailleurs dans 
le choix de la musique et l’entrain 
avec lequel ils y allèrent.

L’orchestre rythmique Notrc- 
Dame-de-Joliette. était exclusive­
ment composé d’élèves et dirigé 
par une élève, Mlle Laberge. Elles 
nous présentèrent avec ensemble 
deux pièces entraînantes, et il fal­
lait voir la baguette de la directri­
ce commander aux instruments!

L’Ensemble Notre-Dame était 
dirigé par Mc Robert Tcllicr et se 
composait de Mlles Marcelle Dion­
ne. Pauline Favreau, M. Massicot - 
te. Renée Courteau et Andrée I cl- 
lier, violonistes, Madeleine Asse­
lin (alto), Hugucttc Tellier (flû­
te), Ghislaine Courteau (piano).

Widor, Delibes, Wagner et Toba- 
ni manifestèrent leur génie musi­
cal par la grâce et le talent de jeu­
nes artistes. Souhaitons longue vie 
à ce bel Ensemble.

L’orchestre des Anciens du Sé­
minaire était dirigé par le R. P. 
Bellemare, c.s.v., et était composé 
comme suit: violons: MM. Mauri­
ce Ducharme, Eugène Jet té, Dr L.- 
P. Laporte, Roméo Gravel et Ed­
mond Bellemare; alto: M. Ar­
mand Asselin: violoncelle: M. Ju­
lien Asselin; contrebasse: le P. Isi­
dore Fréchette: flûtes: MM. Ro­
bert Tellier et J.-P. Brunelle; cla­
rinettes: MM. Maurice Tellier, 
m.p.p., et Fr. Bolduc: timbales : 
M. Laurent Duchêne; au piano: le 
R. P. Etienne Marion. L’orchestre 
exécuta de grandes oeuvres, sou­
vent entendues à la radio et que 
tous étaient heureux d’entendre 
exécuter avec tant d’harmonie par 
des Joliettains. Haendel, Mozart. 
Rameau, Delibes et Gounod eurent 
l'honneur de recevoir nos applau­
dissements, grâce aux anciens du 
Séminaire.

Au cours du programme, un au­
tre Joliettain se signala, le Dr Paul 
Dionne dans un beau solo de cla­
rinette. Une sonate de Mozart, ex­
écutée sur le piano par Mlles G. 
Mathieu, G. Piettc. Y. Chartrand 
et G. Courteau nous fut aussi pré­
sentée avec beaucoup d’application 
et de succès.

En un mot, nous avons assisté 
samedi soir à une belle et intéres­
sante audition musicale. Merci à 
tous les musiciens et aux organisa­
teurs. Les recettes étaient destinées 
à payer une année de pensionnat à 
une jeune fille oauvre.

Congrès eucharistique
à Québec

QUELQUES RENSEIGNEMENTS

|
I

A Québec, se tiendra du 22 au 
26 juin prochain, un congrès eu­
charistique national. Le comité 
d’honneur se compose de LL. EE. 
NN. SS. les archevêques et évêques 
du Canada. Le comité central est 
ainsi constitué. Président: S. Exc. 
Mgr J.-Orner Plante; vice-prési­
dents: Mgr Eugène-C. Laflamme, 
P. A., et le R. P. Patrick J. Galle­
ry, c.s.s.r. ; secrétaires: les RR. PP. 
Romain St-Cyr, s. s. s. et Wm 
Murphy, c.s.s.r.. Plusieurs comités 
sont formés et leur président nom­
mé; publicité: R. P. Henri Sainte- 
Marie, s.s.s.; finances: M. le cha­
noine Victor Rochette; réception: 
M. l’abbé Adélard Tunnel; étu­

des: M. l’abbé Ferdinand Vendry; 
démonstrations: M. l’abbé Arthur 
Gauthier: procession et décora­
tions: M. l’abbé A. A. Godbout ; 
cérémonies générales: la commis­
sion diocésaine des cérémonies li­
turgiques dont le chan. Arthur Ro­
bert est le président; chant: la
commision diocésaine du chant sa­
cré et de la musique religieuse dont 
M. le chan. J.-R. Pelletier est le 
président; reposoir: la commission 
diocésaine des arts sacrés, Mgr F. 
Pelletier, président.
TAUX DES CHEMINS DE FER

1 — Taux simple de voiture ou 
de première classe, pour un billet

L’Heure
catholique

Les causeries de l'Heure catholi­
que, organisée par le Comité des 
Oeuvres catholiques de Montréal, 
sous le patronage de S. Exc. Mgr 
Gauthier, sont consacrées cette an­
née à l’encyclique Divini Redemp- 
toris sur le communisme. Celle du 
13 février, sera donnée par le R. 
P. Adrien Malo, O.F.M., profes­
seur au studium franciscain de 
Rosemont. Il exposera la doctrine 
de l’Eglise sur la société. Cette cau­
serie commence à 5h. 45. Elle dure 
vingt minutes. A 6h. 05 program­
me musical exécuté par le Choeur 
paroissial de Saint-Arsène sous la 
direction de M. Paul Bertrand.

Au collège 
St-Anselme 

Rawdon
DIMANCHE LE 30 JAN­

VIER 1938. — La température 
est des plus inclémente. Une nei­
ge épaise tombe lentement sur les 
choses et les gens. Sa lourdeur oc­
casionne chez les élèves une sorte 
de nostalgie.

A 1 1 h. 30 a. m. imaginez-vous 
donc! le collège Saint-Anselme a 
tremblé sur ses bases... On a fait 
un remaniement quasi général dans 
le Comité des Jeux. Erreur du sort 
peut-être le secrétaire est devenu 
président. Lionel Bélanger le rem­
place au secrétariat, tandis que Ro­
land Bélisle a maintenant les rênes 
de la trésorerie.

if

LUNDI LE 31 JANVIER. — 
Ce matin lecture des notes par le 
R. Frère Directeur. Voici la liste 
des premiers:

5th Form: Lionel Bélanger 90; 
4th Form: B. Bordeleau 72; 3rd 
Form: B. Pelletier 79; Special: A. 
Mayrand 75.

Nous prenons congé d’excellen­
ce jusqu’à 11 h. 30.

MARDI LE 1er FEVRIER.— 
Durant l'après-midi les élèves tra­
vaillent et s’occupent à différentes 
besognes. On en voit partout. En 
voici près de la galerie, en voilà sur 
la promenade en train de la para­
chever. Cette promenade comprend 
quatre boulevards. Ce sont les bou­
levards Lapointe, Perreault, Beau­
dry et Rowan.

A distance égaie, ce jeunes sa­
pins, symbolisent par le beau vert 
de leur coloris, la vigueur toujours 
nouvelle de notre enthousiasme.

Puis sans autre transition, re­
gardons dans l’angle sud de la 
cour. Que font donc là Vincent 
Germain. Raymond Deneau ,Wel- 
lie Lord et quelques autres? Ce qu’­
il font? Ah! ça c’est presque un 
conte de fée c’est encore un secret 
que nous vous dévoilerons dans un 
avenir prochain.

En attendant, soyez assurés, que 
notre terrain de jeux présente un 

(suite à la dernière page)

aller et retour de voiture ou de pre­
mière classe, de tous les points de 
l’est à Québec, billets valables à 
partir du mercredi, le 22 juin jus­
qu’à midi, dimanche, le 26 juin, 
avec limite de retour le mardi ,28 
juin.

2 — Le Chemin de Fer organi­
sera des excursions à taux réduits 
des territoires d’Ottawa, Smith 
Falls, Brockville et de l’est des 
Provinces d’Ontario et de Québec. 
Ces billets seront valables pour par­
tir le vendredi et le samedi, aussi 
le dimanche avant-midi, les 24, 25 
et 26 de juin. Retour lundi, le 27 
juin.

3 — Des points en dehors du 
territoire mentionnés dans le para­
graphe 2. il sera permis d’organi­
ser des pèlerinages diocésains à Qué­
bec aux taux et conditions autori­
sés par la “Canadian Passenger As­
sociation”, avec limite de retour 
prolongée d’un jour afin de per­
mettre aux excursionnistes de reve­
nir le lundi, 27 juin.

4 — Des points de l’Ouest, les 
taux réguliers d'excursions d’été 
seront en vigueur.
CARTE DE CONGRESSISTE

On peut se procurer dès main­
tenant, au Secrétariat, la carte de 
Congressiste, au prix de UN DOL­
LARD (S 1.00). Cette carte don­
ne droit à un siège pour toutes les 
cérémonies générales qui se dérou­
leront en plein air. au Parc des 
Champs de Bataille, la procession 
finale exceptée. Adresse du secré­
tariat: 850, Chemin Ste-Foy,
Québec. Tél. 2 — 8646.

TRIBUNE LIBRE

Nous iracccptori6 sous cette rubrique que 
des lettres dûment signées et qui n’engu* 
gent (lue la responsabilité de leur auteur.

Lettre de M. 
Alex. Rivest

Lettre ouverte de AJ. Alexandre 
Rivest, avocat, aux contribua­
bles de la municipalité de St- 
Charles-Borromee

Je faillirais à un engagement, auquel je 
ne me suis jamais soustrait, depuis que 
j'occupe les fonctions de secret a irtMréso. 
ricr de la municipalité, celui d'informer 
les contribuables des événements d'inté­
rêt public que se déroulent au sein du 
Conseil municipal, si, je ne ramas-ais pas 
le peu de force qu’il me rote pour jeter 
de la lumière sur les circonstance- qui ont 
amené ma destitution comme secrétaire* 
trésorier, de même que sur le travail ac­
compli, au cours des vingt années consé­
cutives, durant lesquelles, avec votre géné­
reuse collaboration, et l’appui constant de 
vos mandataires avertis et dévoués, j'ai 
exercé mes fonctions.

Disons d’abord, que des destitutions 
comme celles dont j’ai été victime depuis 
qu’une maladie très grave ma couché, 
sans défense, sur un lit de douleurs, suns 
cependant me rendre complètement impo­
tent, ont un peu, comme la mort, ceci de 
particulier, qu*elle9 effacent le mal et met­
tent en relief le bien, avec cette différence, 
qu'elles nous permettent d’a.-M-ier aux con­
séquences de cet effet particulier. C’est 
ainsi que ces destitutions m’ont valu des 
témoignages d’amitié et de sympathie, non 
seulement de la part d’amis, mais aussi de 
lu part de loyaux adversaires, de ceux-là 
qui savent oublier les divergences d’opi­
nions, lorsque la vertu sociale de justice 
et de charité est méconnue.

Je faillirais également à un devoir de 
reconnaissance, si je laissai- pas-er cette 
dernière destitution, qui crééra une im­
pression malheureuse, pour la bonne répu­
tation de la municipalité, sans remercier 
les contribuables de l’amitié, de la coopé­
ration et de la sincérité dont tous nos rap­
ports ont été marqués depuis que j’occupe 
les fonctions de secrétaire-trésorier, ou, 
pour mieux dire, depuis que vous m’avez 
considéré comme l'âme de la corporation 
de St-Charles-Borromée, jusqu’au jour où 
mes quelques ennemis, le* vôtres égale­
ment, l’avenir se chargera de le confirmer, 
ont réussi à obtenir le contrôle du Conseil, 
en surprenant votre bonne foi; et à do­
miner l’administration avec des gens capa­
bles de piétiner un cadavre pour essayer 
de se hausser.

Chers contribuables et amis, on a l’ha­
bitude de dire que les peuples ont le gou­
vernement qu’ils méritent. Je connais trop 
la population de St-Charles-Borromée pour 
savoir qu’elle n’a pas déchu, et qu’elle ne 
mérite pas que son Conseil municipal soit 
contrôlé par des gens qui sacrifient l’in­
térêt public à un appétit de vengeance et 
de haine.

Si votre Conseil municipal n’est pas 
contrôlé par des mandataires que vous mé­
ritent votre civisme, votre loyauté, votre 
générosité de caractère, c’est que, habitués 
depuis vingt ans à vous reposer sur votre 
secrétaire-trésorier et votre maire pour 
vous assurer des représentants dignes, vi­
vante personnification de l’honneur pa­
roissial, vous avez oublié que cette année, 
votre secrétaire-trésorier était couché sur 
un lit de souffrances, et que votre maire 
planait dans les régions austères d’une 
neutralité déguisée.

Ainsi, les portes de votre Conseil muni­
cipal n’étant pas gardées, l'ennemi, qui 
guettait dequis longtemps l’occasion d’y 
pénétrer, s’est glissé furtivement, et dès 
la première session, il commença son oeu­
vre de destruction et de >apc en décrétant, 
par malice, ma destitution, sur un vote de 
quatre contre deux.

Chers contribuable» et amis, je regrette 
que pour vous rapporter le travail accom­
pli durant l’exercice de mes fonctions, je 
sois obligé de mettre a jour tout ce que 
l’opportunisme, caractéristique du règne 
sous lequel nous vivons, comporte chez les 
individus de servitude, d’égoisme, de ja­
lousie et de haine. Les circonstances dans 
lesquelles j’ai été engagé il y a vingt uns, 
et celles dans lesquelles j’ai été destitué 
le premier février courant, confirmeront 
cette assertion.

Au mois de mars 1918, le Conseil muni­
cipal, privé de secrétaire-trésorier depuis 
quelques semaines, et tiraillé par toutes 
sortes de difficultés financières, judiciai­
res et autres, me pria d’accepter la fonc­
tion de secrétaire-trésorier, en m’offrant 
des conditions plus avantageuses que cel­
les accordées à l’ancien. A cette époque, 
étant étudiant, et obligé de travailler pour 
payer mes études, j’acceptai, avec recon­
naissance le gain qui m’était offert sans 
préjudice pour personne.

Au mois de février 1938, un confrère du 
Barreau, plein de santé, et assez riche 
pour se payer le luxe de deux magnifiques 
résidences, une en ville, et une autre à lu 
campagne, pour y passer les vacances ju­
diciaires, avec sa famille, suisissunt une 
occasion, favorisée par la gravité de ma 
maladie, offre scs services au Conseil ù 
prix réduit, alors qu’il sait que pour don­
ner du pain à ma famille et m’assurer des 
médicaments strictement nécessaires pour 
soulager des souffrances que je supporte 
depuis quatre ans, et m’empêchent d’exer­
cer ma profession, je sollicitais d’être con­
tinué dans incs fonctions, fonctions que je 
n’ai jamais cessé de remplir à la satisfac­
tion générale, et, sans préjudices pour le» 
(iuunccs, tel qu’en fait foi le rapport du 
vérificateur, et ce, grâce à la collaboration 
généreuse d’amis dévoués et attendus dans 
ce travail.

Comme la force et la ruse, priment le 
droit et lu justice, l’application de mon 
aimable confrère fut acceptée 6iir divi­
sion. Je remercie les deux conseillers qui 
me restèrent fidèles. Certains diront qu’ils 
sont de la vieille école, mais ceux qui ont 
contribué à l’avancement de la municipa­
lité, et ù ussurer la concorde et l’harmonie 
dans les rapports entre contribuables, de 
même que dans les délibérations du Con­
seil, et ces derniers composent encore la 
très grande majorité de la population, sont 
contents do leur geste, lequel suppose,

L’Action
catholique

D’APRES LES DIRECTIVES 
PONTIFICALES

Sous ce titre le R. P. Archam­
bault, S. J., vient de publier un 
volume de 160 pages qui contient 
la substance des cours sur l’Action 
catholique qu’il donne à la Facul­
té des sciences sociales de l’Univer­
sité Laval dequis plusieurs années. 
Dans une lettre préface, S. Em. le 
cardinal Villeneuve, O.M.l. loue 
cet ouvrage qui, écrit-il, “consti­
tue en quelque sorte sur le sujet, le 
manuel de chez nous" et lui sou­
haite “une large diffusion”. Et S. 
Exc. Mgr Gauthier: “Vos lecteurs, 
et je souhaite qu’ils soient nom­
breux, trouveront dans ces pages, 
sur un sujet qui doit préoccuper 
prêtres et laïcs les précisions et les 
éclaircissements utiles. La pensée 
du Pape s’y développe dans une 
éclatante lumière".

Publié par l’Ecole Sociale Po­
pulaire, ce volume se vend 50 sous, 
55 sous franco.

Fête à Georges 
Leroux

Croisade eucharistique

Lundi le 7 février l’exécutif de 
la Ligue de la Cité s’est rassemblé 
pour discuter de plusieurs questions 
et en a profité, avec les joueurs du 
club Windsor, pour fêter M. Geor­
ges Leroux. Le caissier de la Ban­
que Royale va occuper la même po­
sition dans la succursale de Drum- 
mondville. Le gardien des buts du 
Windsor s’en va assuré de l’estime 
des siens, estime qu’ils ont voulu 
concrétiser en lui offrant un cadeau 
très pratique. M. Julien Lavallée 
lui a présenté ce gage d’amitié et 
M. Quenneville, gérant de la Ban­
que Royale, a ajouté quelques ins­
tants de mots très heureux à l’é­
gard de celui qui nous quitte. Nous 
prions M. Leroux d’accepter nos 
meilleurs voeux dans cette occasion 
et nous formulons le désir de le 
voir revenir à Joliette occuper un 
poste plus élevé encore.

chez son auteur, de la vertu sociale et une 
saine compréhension du mandat qu’il dé­
lient de» contribuables.

11 y a vingt ans. je n’aurais pas cru que 
je cesserais d’être secrétaire-trésorier dans 
des circonstances au-H tragiques, et que 
je serais destitué uniquement par malice, 
et avec la complicité d’un confrère.

Lorsque je pris possession des livres de 
la Corporation, les finances étaient dans 
un état déplorable: la dette municipale 
excédait $3000.00. le taux de la cotisation 
dépassait quarante-sept contins par cent 
piastres, les arrérages de taxes s’élevaient 
à une somme de $2000.00. Des difficultés 
de toutes sortes assiégeaient les membres 
du Conseil. La défiance des contribuables 
suscitait des controverses, des discussion- 
et parfois même des procès, bref, St-Char- 
les-Borroméc n’échappait pas alors à la rè­
gle générale qui gouverne trop «le muni­
cipalités rurales, fait le délice des semeurs 
de discorde et augmente le revenu des 
avocats.

Quelques années m’ont suffi pour sous­
traire la municipalité à cette règle, lui 
donner de bonnes finances, améliorer ses 
routes, sans grever le budget des contri­
buables, rétablir la confiance et du même 
coup, la débarrasser des procès, des élec­
tions contestées, des chicanes entre contri­
buables.

Aujourd’hui, le taux de la cotisation 
n’est que de dix contins par cent piastres, 
toutes les dettes sont payées, les travaux 
de voirie sont presque achevés et les arré­
rages de taxes »e chiffrent à un montant 
très restreint. De plus, la paix, la collabo­
ration. la confiance mutuelle et l’harmonie 
dominent les rapports des contribuables.

Toute administration saine et progressi­
ve est à base de confiance mutuelle, et re­
pose sur la coopération de tous et de cha­
cun. ette confiance ne peut exister lorsque 
l’administration est dominée par des gens 
que l’acte de ma destitution, dans les cir­
constances connues, qualifie suffisamment 
sans que je n’aie rien à ajouter.

Je termine en remerciant l'immense ma­
jorité des contribuables de la confiance 
qu’ils m’ont toujours témoignée et conti­
nuent de faire, malgré l’acte barbare (pie 
la majorité du Conseil vient de poser. Je 
souhaite à mon successeur M. Gérard De­
nis avocat, le succès qu’il mérite, et j as­
sure ceux qui se réjouissent aujourd’dui. 
d’un succès depuis longtemps guetté, que 
je ne leur tiendrai aucun compte de leur 
déloyauté, mais qu’au contraire, l’in justi­
ce est déjà pardonnéc et même oubliée. Ne 
riez pas. Le pardon et l’oubli d’une injus­
tice commise que l’on reçoit de celui «pii 
a souffert pendant quatre ans sans rien 
négliger de ses fonctions et surtout du ca­
davre que l’on a piétiné a une valeur mo­
rale plus grande (pic vous ne le croyez.

Veuillez accepter, M. le Directeur, mes 
plus sincères remerciements pour l’hospita­
lité (pie vous m’avez accordée dans votre 
journal, hospitalité (pii m’a permis de 
m'acquitter envers les contribuables de 
Si-Charles-Borromée à (pii je dois beau­
coup et auxquels j’ai beaucoup donné de 
moi-même, d’un devoir de reconnaissance 
pour les années nombreuses durant les­
quelles j’ai occupé les fonctions de secré­
taire-trésorier de lu municipalité.

Si j’ai écrit cette lettre, ce n’est pas tant 
pour donner de la publicité à un acte dont 
les auteurs devraient rougir de honte, 
mais parce que la souffrance solitaire con-

Comme tout évènement impor­
tant, notre Croisade a son histoire. 
Elle naquit en septembre dernier, 
en la fête de la Nativité de la sain­
te Vierge. Depuis lors, elle grandit 
tout doucement sous l’action et le 
zèle de notre aumônier; grâce aussi 
à la bonne volonté et à la généro­
sité des Croisées. Un petit fait 
prouve ce que j’avance.

En novembre dernier, une idée 
a germé dans notre coeur de Croi­
sées. Nous avons choisi le grain de 
blé pour représenter quelques uns 
de nos sacrifices et de nos actes d’a­
mour de Dieu. Notre intention 
était de faire moudre ces grains en 
une farine blanche qui deviendrait 
une petite hostie. Ces grains fu­
rent déposés dans une magnifique 
coupe et durant deux mois, chaque 
jour, fidèlement, elle reçut les peti­
tes “semences” des généreuses Croi­
sées. Notre désir était de commu­
nier avec l’hostie de nos sacrifices le 
matin de notre réception. Ce rêve 
s’est réalisé, puisque, le 2 février, 
en la Purification de Marie, une fê­
te superbe couronnait les efforts des 
vaillantes apôtres. Nous eûmes le 
privilège d’assister à la messe et de 
communier au Pain de nos sacri­
fices.

Dans l’après-midi, une cérémo­
nie imposante a laissé dans le coeur 
et 1 esprit des Croisées un souvenir 
inoubliable. Les aspirantes, au 
nombre de 21. entrèrent en chan­
tant: Bénis notre Croisade. Le cé­
rémonial commença par le Veni 
Creator suivi d’une pieuse allocu­
tion. par M. l’abbé Albert Bélan­
ger. aumônier.

M. l’aumônier nous a fait un 
commentaire pratique de notre bel­
le devise: Prie... Communie... Sa- 
crifie-roi... Sois Apôrre.

PRIE, toujours durant la jour­
née. Le matin faites votre offrande. 
Dieu vient avec vous. Il vous aide. 
Ainsi, toute votre vie est spirituali­
sée. elle est une action continuelle 
pour mériter la vie éternelle.

COMMUNIE: Le matin, quand 
vous communiez, cela dure environ 
un quart d’heure. C’est la commu­
nion sacramentelle. Mais dans la 
journée, vous pouvez communier 
encore par la communion spirituel­
le qui fait durer les fruits de votre

communion sacramentelle du ma­
tin. A la table sainte, vous êtes 
unies à Jésus. Pendant le jour, par 
vos communions spirituelles, vous 
parlez à Jésus.

SACRIFIE-TOI: Le premier
sacrifice de la journée auquel vous 
devez participer, c’est le saint sa­
crifice de la messe, le sacrifice qui a 
lieu sur la pierre d’autel; mais ce 
sacrifice ne doit pas en rester là. 
Vous devez de plus faire vous-mê­
mes des sacrifices sur d'autres pier­
res d’autel, sur votre coeur morti­
fié, sur votre volonté immolée, en 
acceptant, par exemple, les petites 
contrariétés qui doivent vous 
échoir de temps en temps.

SOIS APOTRE: Chè res Croi­
sées, je veux vous rappeler ici, l'E­
vangile des talents pour vous mon­
trer combien vous devez cultiver 
ce que Dieu a mis de bon en vous. 
Dieu récompense le travail fait 
pour son amour.

La Croisade Eucharistique, con­
tinue M. l’aumônier, est une école 
de formation personnelle et une 
initiation à l’Action catholique ; 
notre Saint Père le Pape l’appelle 
"l’école primaire de 1 Action ca­
tholique”. M. l’aumônier félicite 
alors M. l’abbé Albini Lafortune 
pour la confiance que Son Excel­
lence Monseigneur Papineau a mis 
en sa personne en le nomment di­
recteur diocésain de l'Action catho­
lique, et lui fait des voeux de suc­
cès correspondant à son zèle apos­
tolique.

M. le directeur diocésain de l’Ac­
tion catholique, bénit les insignes 
et les remit aux nouvelles Croisées. 
Le salut du Saint Sacrement fut 
chanté par M. l’abbé Albini La­
fortune, assisté de MM. les abbés 
Albert Bélanger et Julien Riopel.

Au sortir de la chapelle. les 
Croisées se rendirent à la salle de 
réception où leur furent distribuées 
des images-souvenirs.

Nous demandons à Dieu de bé­
nir notre Croisade et de nous aider 
à marcher toujours dans le chemin 
de la vertu, du devoir et du sacri­
fice.

Aline LAFORTUNE.
C. Ar. D.. Pensionnat de Joliette 
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Concours de photos pour
amateurs

II est ouvert à tous les amateurs jusqu’au 9 avril 
.1.938 — Scènes et paysages d’hiver

Le Syndicat d Initiative de Jo­
liette, dans l’intention de faire con­
naître les plus belles scènes et pay­
sages d’hiver dans notre région, et 
aussi dans le but d’encourager l’art 
photographique chez nos Cana­
diens français, organise un grand 
concours régional de photos pour 
els amateurs.

Le Syndicat projette aussi de 
faire une exposition des meilleures 
photos reçues: bien que cette expo­
sition me soit qu’à l’état de pro­
jet, on a lieu de croire qu’elle se 
réalisera.

Il est très facille de prendre part 
à ce concours, car les modalités 
sont simples et très larges, étant 
donné que tous les amateurs sont 
éligibles avec un nombre illimité 
de photos caractéristiques de scè­
nes et de paysages d’hiver.

En effet, voici les modalités du 
concours:

ELIGIBILITE. — Tous les 
amateurs canadiens des régions de 
Joliette. Berthier. Montcalm* et 
l’Assomption, sauf les membres du 
Syndicat d’initiative de Joliette et 
leurs familles.

DUREE. — Jusqu’au 9 avril 
1938.

SUJETS REQUIS. — Toute 
photographie caractéristique de 
scènes ou paysage d’hiver.

NOMBRE. — Le nombre de 
photographies qui peuvent être 
soumises par une seule personne est 
illimitée, mais pas plus de deux 
prix seront accordés à une meme 
personne.

duit uu découragement qui est un poison 
qui désagrège tout ce qui est bon en nous. 

Votre très obligé,
ALEXANDRE RIVEST,

Avocat, ex-scc.-trés. de la 
. corporation de St-Cliarles-Borrotnéc.

DI MENSIONS. — A ucune 
restriction quant à la grandeur des 
photographies de “genre amateur”. 
Les agrandissements seront acceptés 
mais devront être accompagnés de 
l’imprimé original.

RESTRICTIONS. — a—Les 
photographies ne doivent pas être 
retouchées, ni colorées; b—les né­
gatifs des photographies primées 
seront exigés et demeureront la 
propriété du Syndicat d’initiative 
de Joliette de même que toutes les 
photos soumises: c—les décisions 
des juges seront finales.

IDENTIFICATIONS.—Tou­
te photographie soumise devra por­
ter à l’endos: a—le nom et l’adres­
se du concurrent; b—le nom de 
l’endroit où la photographie aura 
été prise; c—un titre à cette derniè­
re sera apprécié.

ADRESSE. — Toutes les pho­
tographies devront être envoyées 
au “Syndicat d’Initiative de Jo­
liette. 4L boulevard Manseau. Jo­
liette, P. Q.

PRIX. — 1er prix $5.00, don 
du Studio des Amateurs, 90 St- 
Charles-Borromée:

2ème prix: Nécessaire de toilet­
te, don de la Pharmacie Gadoury;

3ème prix: Album à photos en 
cuir, don de la pharmacie Landry;

4e prix: “Surprise", don du 
Studio Demers. S, place Lavaltrie;

5e prix: $2.50, don du Studio 
des Amateurs:

6e prix: “Consolation", don du 
Studio Marion, 35, place Bourget.

Le Syndicat d’initiative remer­
cie cordialement les généreux do­
nateurs, et à tous les amateurs, il 
leur souhaite: Bonne chance!

Le Syndicat d’initiative,
J.-Albert Crépeau.
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AVEZ-VOUS
payé votre abonnement ?

En accomplissant immédiatement cet acte de fidé­
lité - de justice si vous êtes en retard - à notre endroit 
vous nous épargnerez du temps, des frais et des ennuis, 
car nous enverrons les comptes prochainement.

L’ACTION POPULAIRE 
Casier 1026. Joliette

Courrier du R. Père
Laurent Dupuis, o.m.i.

DURBAN. 13 OCTOBRE 1937
Distance: S.000 milles de Mon­

tréal.
Le 1 3 au matin à S heures le 

Mattawin entrait au port de Dur­
ban. L'Officier de 1 Immigration 
monte à bord et sans difficulté le 
cas de la religieuse américaine est 
réglé. Le Pcre de Gersigny. o.m.i.. 
de Durban trouve une ficelle pour 
taire passer nos valises à main sans 
douane ou à peu près. On ne les 
touille pas. mais on se contente de 
nos déclarations, je n'ai pas fait 
de mensonges mais quelques ou­
blis... J étais bien aise d'avoir ap­
porté avec moi ma machine à écri­
re "Remington portatif", qu’un 
bienfaiteur généreux m’a procurée. 
J’ai

C était amusant de voir les Noirs 
surpris du retour de ce train qui 
venait de quitter. Enfin on finit 
par se rendre.

Le Père Gravel om.i., de la mai­
son de Mazenod, nous attendait au 
train avec le Père Pli. Row o.m.i. 
Le Docteur A. Blais était comme 
de juste aussi a la gare pour rece­
voir sa fiancée. La joie de tous ces 
Canadiens de rencontrer des gens 
du pays est manifeste: on se don­
ne une chaude poignée de main et 
on cause presque à tue-tête pendant 
que les Noirs qui nous entourent, 
crient, sautent et chantent heureux 
qu’ils sont de l’arrivée de ce nou­
veau contingent de missionnaires. 
Comme il est déjà tard, on se diri­
ge sans délai en automobile a no-

pu la passer ainsi dans le tasi.rc mjssjon de Mazenod. Le P. Ph. 
de valises a main. Au bout d une R n■, d, hlmicrc sur s3 ca. 
heure tout le contingent pouvait j mionncttc# mais commc ,[ 
prendre Je chemin de la ville avec 
son

Griffith est catholique depuis 1912 
jet très fervent, il a une grande in- 
tluence sur son peuple et amène 
ainsi à l’Eglise catholique beau­
coup de ses sujets. Le peuple est un 

! peuple de bergers et par conse­
quent pauvre comme le pays lui- 
même qui est un pays de monta­
gnes rocheuses absolument dénu­
dées.

Le missionnaire ne peut donc 
rien ou à peu près rien attendre de 
ses évangélisés pour aider a la cons­
truction des églises, des écoles, des 
presbytères. 1 entretien du Culte et 
aussi du pasteur. C’est pourquoi 
j aura i occasion de venir de temps 
en temps vous tendre la main com­
me 1 a fait par le passé mon frère, 
le R. P. Emilien. Et je suis assuré 
que votre générosité sera toujours 
la même. De mon côte j’espérerai 
d’etre reconnaissant à la manière 
missionnaire, c’est-à-dire en priant 
pour vous et en offrant les quelques 
mérites des sacrifices que demande 
la vie en pays indigène et aussi en 
faisant confiance à votre générosi­
té.... donc en y faisant appel sou­
vent.

fait un
beau clair de lune on peut se ren-

re, iVl. Adélard, qui est un ancien 
élève de l’école d’agriculture de St- 
Barthélemi. Ils nous firent étudier 
sur chacune des cinq vaches de Té- 
table les signes précédemment ex­
pliqués en classe et ils nous appri­
rent une foule d’autres choses qui 
traitent du soin à donner aux va­
ches. Quand ils eurent fini, le Frè­
re Directeur nous invita à choisir 
notre vache préférée.

Ma vache préférée est le numé­
ro 2. Cette vache est une Holstein. 
Elle a une petite tête, un cou min­
ce, la queue fine, les yeux doux et 
vils, le pis gros, et il part de haut; 
elle a des veines nombreuses, gros­
ses et croches: elle fournit jusqu’à 
45 livres de lait. Sa croupe est 
droite, ses côtes sont larges et es­
pacées; elle a les cornes minces, les 
nar ri nés ouvertes, le museau large, 
les treilions d’égale grosseur, enfin 
elle possède, à mon sens, toutes les 
marques d’une bonne vache.

J'ai remarqué aussi que les ani­
maux étaient bien propres. Dans 
l’étable, il y a un ventilateur au 
plafond, un plancher en ciment et 
les murs ainsi que le plafond sont 
blanchis. 11 devrait q avoir des fe­
nêtres plus grandes et mieux dispo­
sées pour laisser entrer le soleil: le 
fumier est recouvert d’un abri, 
mais il devrait y avoir une plate- 
lorme en ciment pour conserver le 
purin.

Je remercie M. le Curé de nous 
avoir permis de visitor son étable, 
ainsi que MM. Alfred et Adélard 
Beauchamp.

Marie-Jean RONDEAU.
5e année.

St-Damien
de Brandon

(D. N. C.) — Le 3 courant, 
est pieusement décédé après quel­
ques jours de maladie. M. Joseph 
Cédras, époux de feu Henriette Pi­
card. Le service eut lieu le 5 et fut 
chanté par M. le vicaire Hermas 
Lavallée.

Les porteurs étaient: MM. Eu- 
clide Préville, Wilfrid Dandon- 
neau. J.-B. Comtois, Adélard et 
Désiré Bruncau et Aldéric Bou­
cher.

S 9 ans et 
âgé de la

■>n bagage: ce qui paraît-il est un;jr(. snns trop dc difficuTtc. La nuit 
;cord,: car d ordina.'" on nous fait est assez fraîche bien que nous

Lanoraie
re
attendre et on fouille jusqu’à la 
dernière boîte ou valise. Cette Ja­

que nous
soyons au début de l’été. Durant le

, , . , . jour le soleil est très chaud, mais la
veur nous la devons a un employe nuit venuc à cause de i nltuudc cio- 
catholique des douanes. Je vous de­
mande de l’en remercier en disant 
une petite prière pour lui.

Les Pères et les Frères convers, 
nous allons présenter nos homma­
ges à Son Excellence Mgr Dcllallo, 
o.m.i., Vicaire apostdMque du Na­
tal. Il nous fait visiter sa cathédra­
le. dont il peut être fier à bon droit.
Elle est spacieuse et très belle. Dans 
l’après-midi, on fait rapidement le 
tour de la ville et de ses environs, 
car ce soir, (en fait) à S heures il 
faudra prendre le train pour le Ba­
sil., ou nous serons demain soir, 
après 21 heures de char. On retient 
trois compartiments pour le grou­
pe missionnaire sur le train. Cc 
n’est pas si mal, c’est même bien; 
on est assez grandement dans ces 
compartiments faits pour six et où

Notes du mois de janvier à l’é­
cole du Sacré-Coeur. — 6e année: 
Ovila Desrosiers 80; 5e année:

vée (dans la plaine: 5.000 pieds ai1 \Jar^V 7 'l' année: Jac-
au-dessus de la mer. dans la mon- cF:cs Champagne - L-: ^ annee:: 
tagne: 9 à 10.000) il fait toujours' Laroche /-e année :agne: y a iu.uuuj n tait toujou 
irais quand ce n’est pas froid. Le 
climat est très sain parce que sec, 
On s’y habitue à la longue: cepen­
dant les premiers temps on en sent 
la différence. Et je vous donne tout 
de suite quelques renseignements 
sur le pays ou j’aurai à travailler. 
Il s’étend sur une superficie de 150A
milles par 100 milles très monta­
gneux. la plaine a une altitude 
moyenne de 5.000 pieds au-dessus 
de la mer: et la montagne une alti­
tude moyenne de 10 à 11,000 
pieds. Les Oblats de Marie Imma­
culée y travaillent depuis 75 ans: 
et les Oblats canadiens depuis une 
quinzaine d’années. Il va environ 
140.000 catholiques sur une po-

nous sommes quatre. Les bancs | pulation totale de 600.000 âmes.
s ouvrent pour former des lits où Pour avoir soin de ces gens et con-
chacun s'installe pour la nuit. venir les paiens il y a un effectif de
\u7cvnn i . i ,nî7 348 missionnaires, c'est-à-dire: 64 MAZENOD, 1-? octobre 193/. - ir. • . . , ,pretres, 40 religieux et la balance

Et me voici au Basutoland pour en religieuses. Evidemment le per­
de bon. après un voyage de 45 sonnel est insuffisant, car les con- 
jours dont 43 sur la mer. Cet versions sont très nombreuses, une 
après-midi nous avons été retardés moyenne de 1 2.000 par année.

A1 f red Champagne 7 5 ; 1 e a n n ce :
Jean-Jacques Massé 78: classe en­
fantine*: Paul-André Champagne. . ~ , /T,f ^

Au tableau d’honneur pour le IUl. ^rav.c (^\orc Gravel) un fils
Ovila Desrosiers: c!lu fut baptise sous les noms de

Le défunt était âgé de 
8 mois. Il écait le plus 
paroisse et membre du Tiers-Ordre 
et de U Union de prières.

Il laisse dans le deuil deux fils:
MM. Arthur et Damien Cédras ; 
deux filles: Mmes Clément Croi- 
setière (Alma) et Euclidc Préville
(Marie-Louise): une belle-fille :f ligner l’importance de ces 
Mme Georges Cédras. de St-Ga- pour notre jeunesse rurale, 
briel, et plusieurs petits-enfants.

Nos sincères condoléances à la 
famille.

* * *

Le 5 courant 1 épouse de M. Si-

année: les ventes de beurre ont rap­
porté $18,870 et le chiffre d’affai­
res a été de plus de $33,000. Pour 
comprendre ce dernier montant, il 
faut ajouter que notre coopérative 
s'occupe aussi d’achat et de vente 
de différents produits pour les 
membres de la société.

Un autre détail intéressant à 
ajouter c’est qu’en trois ans on a 
réussi à payer toutes les dettes com­
prenant l’achat de la première 
beurrerie ainsi _que de plusieurs 
machines qui manquaient ou 
avaient besoin d’être remplacées.

En terminant on a choisi le bu­
reau de direction suivant: Prési­
dent: M. J.-Bte Lapointe; vice- 
président: M. Geor.-R. Alexander: 
directeurs:: MM. Georges La­
pointe. Antonio Lamarche et Wil­
frid Moreau. M. Jos. Dugas est se­
crétaire.

CONFERENCE* — Le Dr 
Dupuis de l’Unité sanitaire est ve­
nu faire l’examen médical des en­
fants de nos écoles dans le courant 
de la semaine dernière. Mardi soil 
il a donné à la salle paroissiale une 
conférence accompagnée de vues.

Nos remerciements et nos félici­
tations. •

* * *

MARIAGE. — On annonce le 
prochain mariage de M. Alexandre 
Vaillancourt, fils de M. W. Yail- 
lantcourt, avec Mlle Florence Mar­
tel, fille de M. Hildègc Martel.

* * *

NAISSANCE — Le 7 février 
a été baptisé J.- A1 ban i-Gaston- 
Roger, fils de Albani Guilbault et 
de Cécile Duval. Parrain: Joseph 
Guilbault; marraine: Denise Ro­
chon. son épouse.

* •* *

COURS POST-SCOLAIRES. 
Le 7 février à la salle paroissiale 
eut lieu l’ouverture des cours post­
scolaires. Sur l’estrade on remar­
quait autour de M. le curé J.-C. 
Fafard. MM. les abbés C. l.ocas, 
p.s.s., A. Poirier et Ci.-O. Grégoi­
re, vicaires et H. Locas, eccl., M. le 
maire P. Duval, M. J.-Bte La­
pointe. prés, de la Coopérative lo­
cale. M. le notaire J.-W. Beau­
doin, sec.-municipal. MM. les con­
seillers A. Chartrand, Alex. Guil­
bault, H. Bourgoin, le Dr J.-G. 
Mathieu. M. Jos. Dugas, secrétaire 
de la Coopérative, M. F.-C. Jcan- 
notte et M. Rolland Marsolais. 
B.S.A. qui donnera les cours agri­
coles. M. le Curé a d’abord adres­
sé la parole et sur son invitation la 
plupart de ceux qui étaient sur 
l’estrade prirent la parole pour sou-

cours

Cj C7

7 y
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SÉCHÉ OU MARINÉ

jjom SOUPER"

dans notre route vers Naseru, ter­
minus du chemin de fer. La loco­
motive fit défaut; comme nous 
étions en pleine montagne, il a fal­
lu reculer jusqu’à la première sta­
tion que nous venions de quitter 
pour avoir un autre locomotive.

C’est vous dire que la moisson est 
mure qu’il est plus que temps de 
donner ce peuple à Dieu. Si nous 
retardons encore, la partie est

bon parler. —
Guy Rondeau. Jacques Champa­
gne. M rie-Jean Rondeau. Paul- 
Antoine Robillard, Ronald Ron­
deau sr. Jacques Goulet et Jean-
Marie Bilodeau.

* * *

L’INDUSTRIE LAITIERE—
Mercredi, le 26 janvier dernier, no­
tre leçon d’agriculture traitait de 
l’industrie laitière et des principa­
les races de vaches. Dans notre pro­
vince l'on compte cinq principales 
races de vaches qui sont: la Hols­
tein. la Ayrshire, la Canadienne, 
la Jersy, la Guernsey. Un bonne 
vache peut donner jusqu'à vingt- 
et-un mille livres de lait par année, 
et même au-delà. A quelque race 
qu elle appartienne, une vache qui 
ne donne pas au moins six mille li-’ 
vres de lait doit être abattue.

Pour obtenir un bon rendement, 
il faut donner aux vaches une bon­
ne nourriture. La “drcche” consti­
tue une excellente nourriture, et 
plusieurs de nos cultivateurs l’cm-

perdue à l’avantage des Protestants j Plü^nt Profil. 
qui travaillent dur eux aussi et par Nous devons po

J ose ph - Geo rges - Y’ a 1 m o re. Par ra in 
et marraine: M. et Mme Jos. Bou­
cher.

* * *

Mme Albert Brault de Drum- 
mondville. en visite la semaine der­
nière chez sa mère Mme Thomas 
Mondor et autres membres de la 
famille.

* * *
M. et Mme Joseph Forest, ainsi 

que Mme Georges Mondor. en vi­
site à Montréal, chez M. et Mme 
R. DcBlois. M. et Mme Jos. Ra- 
cette. Ils visitèrent aussi le R. Soeur 
Jean-Eudes, de Lachine. Tous fu­
rent enchantés Je leur voyage.

* ■* *
Jeudi dernier le 3, a été inhumée 

dans le cimetière paroissial, Mme 
Philias Phaneuf (Rose Bélanger), 
décédée à l’âge de 71 ans, à Mon­
tréal. M. I'abbé Henri Bélanger,

VA ET VIENT. — M. Jean 
Locas. aviculteur à la Ferme Expé­
rimentale d’Ottawa, était de passa­
ge chez son père pour rencontrer 
ses frères MM. les abbés Clément 
Locas. p.s.s. et Henri Locas. eccl., 
actuellement en vacances.

■* a- *
BAZAR. — Un mot pour rap­

peler à nos amis de l’étranger que 
le bazar au profit de notre couvent 
a lieu les 1 6 et 17 février. La soi­
rée du 1 6 comprend une partie de 
cartes: de nombreux et magnifiques 
prix seront le partage des heureux 
gagnants: il y aura aussi bingo et 
autres attardions intéressantes.

Appel aux

municipaux
Le ministère de l’Agriculture 

croit opportun de rappeler aux 
conseils municipaux de la Province, 

. . qu’en vertu de la loi dite "Loi des
vicaire a I nur.so et neveu de la de- (Mauvaises Herbes" les autorités 
junte, chanta ie Libera. La de lu nu* municipales sont tenus de nommer, 
laisse pour la pleurer un fils: M. avant le premier mai, un ou plu-
Doria Phaneuf. des Etats-Unis; et sieurs inspecteurs chargés de l’ap-

tous les moyens. Le roi. Nathanael

'/

Pour vos 
DEFUNTS

• Une image vous rappellera fidèlement 
la figure de vos chers défunts.

• Notre atelier exécute promptement et 
à la satisfaction des familles toute pape­
terie de deuil.

• Nous offrons de la variété et de la qua-
1« 4ite:

• Images-souvenirs 
• Photos-souvenirs 
• Cartes de remerciements 
• Lettres de remerciements 
• Avis de funérailles

TELEPHONEZ A 270 OU ADRES­
SEZ-VOUS A

l’Action populaire
28, place Bourget, 

JOLIETTE

• ,r llm, or-mrl- tr?îs Bernard plication de la loi dans les limites
ur urn grande (Marie-Rose) de 1 Ouest Cana- <jc ja municipalité
rete du lait, il c|ien * Mme A*/trias Grivel (Vli- , .•nix bien nro- ' m , f , . , Vi On se rend de plus en plus comp-‘ * I rie-Blanche >, de Montreal; et Mme to des cer vires nup l’nnnlimrinn dé­

porte
attention a la propre 
faut avoir des vaisse
P,rcs ‘■•i. couverts afin que les mou- Ronu;0 I.adcroute (Marie-Jeanne) 
ches, 1 etc, ou les autres saletes ne aussi de Montréal. Nos sympathies, 
se mêlent pas au lait. Lorsqu on * * *
laisse reposer le lait pendant un cer- La semaine dernière, visite des 
tain temps, il laut le brasser pour école par M. l’inspecteur Adrien 
que la crème ne remonte pas à la Froment.
surface. 11 est préférable que le cul­
tivateur ait une seule race de va­
ches, mais quelle que soit la race 
qu’il adopte, il s'appliquera à ne 
garder que des sujets bien marqués.

Les marques d’une bonne va­
che sont nombreuses, en voici les 
principales: 1—une croupe rectili­
gne; 2—un pis long, large, pro­
fond et qui part de haut: 3—un 
ventre et un pis bien veinés; 4— 
des treillons d’égale grosseur; 5— 
un poitrail bien développé; 6— 
narrines bien ouvertes; 7—une tê­
te et des cornes fines; 8—une queue 
fine, ayant à la racine des pellicu­
les jaunâtres et graisseuses: 9—un 
cou mince; 10—des yeux gras, vifs 
et doux.

Les meilleures productrices de 
lait de notre province et les plus 
généralement répandues paraissent 
être la Holstein et la Canadienne. 
Le lait de la Holstein est plutôt 
maigre, mais elle en fournit beau­
coup. La Canadienne est aussi une 
bonne productrice de lait; elle don­
ne un lait riche et elle a en plus 
l’avantage d’être petite, et partant 
plus facile à nourrir.

Pour joindre le côté pratique à 
la théorie que nous avions étudiée 
en classe, après la récréation, nous 
somme allés faire une application 
pratique à l’écurie de M. le Curé. 
Le Frère Directeur est allé d’abord 
inviter les employés de M. le Curé, 
M. Alfred Beauchamp et son frè-

* * *
Le 1er février, fête de la Stc- 

Enfance à l’école de Mlle Françoi­
se Grenache, institutrice au 1 lème 
rang. La soirée était sous le patro­
nage de M. le Curé. Assistance 
nombreuse de gens charitables et 
dévoués qui se sont bien amusés, 
grâce à l’esprit d’organisation de 
Mlle Grenache, qui n’épargna ni 
son temps ni ses peines pour le suc­
cès de cette soirée. Il y eut saynè­
tes. chants, bingo, roue de fortune, 
pêche, restaurant, etc. Résultat au 
profit de la Ste-Enfance: $15.67 
net. Félicitations chaleureuses à 
Mlle Grenache et cordial merci aux
généreux donateurs.

* # *■

Mmes Adrien Cédras et Tclcs- 
phore Beaulieu de Shawinigan 
Falls étaient en visite dans notre 
paroisse la semaine dernière.

Mascouche
(D.N.C.j-— COOPERAT!-

VE. — Lundi dernier, le 31 jan­
vier avait lieu l’assemblée annuelle 
de notre cooperative. M. A. Char- 
bonneau. agronome régional était 
présent. Le compte rendu des opé­
rations de l’année lui suggéra d’u­
tiles conseils à donner aux cultiva­
teurs présents.

# Voici un bref résumé des activi­
tés de la société pour la dernière

te des services que l’application gé 
néralisée d’une telle loi peut ren­
dre aux cultivateurs. Le problème 
des mauvaises herbes se pose à l’é­
tat aigu chez nous. C’est un des 
plus néfastes fléaux qui soient et il 
importe de se mettre à l’oeuvre, dc 
lutter contre l’envahissement pro­
gressif des terres, avant qu’elles ne 
soient ruinées par les plantes para­
sitaires.

Sitôt les nominations faites, les 
noms et adresses des inspecteurs 
choisis devront être envoyés au di­
recteur du Service de la Protection 
des Plantes, Ministère de l’Agricul­
ture, à Québec, avec date de nomi­
nation. afin que la liste des inspec­
teurs municipaux soit au point. 
Dans les cas de nomination des mê­
mes inspecteurs, les secrétaires sont 
priés de fournir quand même la lis­
te des personnes en fonction durant 
le terme courant.

Congrès de 
la langue

Le Compte rendu du deuxième 
Congrès de la langue française est 
actuellement à l'impression. Il 
sera distribué vers la fin de février.

Des souscripteurs au Congrès 
s impatientent et nous écrivent. Ils 
s attendaient dc recevoir ce gros 
volume de près de six cents pages 
dès septembre ou octobre. Ils vou­
dront bien se rappeler qu’il n’est 
pas si facile de rassembler tant dc 
matériaux nécessaires, de les coor­
donner, de faire le récit suffisant

» ' T.’ . •'

• Même si ce pêcheur intrépide n’a pas eu de chance 
aujourd’hui, il peut avoir du poisson pour souper . . . 
et il l'aimera!
Votre marchand peut vous procurer du poisson cana­
dien, séché ou mariné, si loiu que vous soyez des 
grandes eaux.
Vous avez le choix de poissons séchés tels que la morue, 
l’églefin, le merlan, la merluche et la morue noire, ou 
de poissons marines tels que le hareng, le maquereau 
et i'alose ... et chacun deux peut être servi de plusieurs 
manières délicieuses.
Bénéficiez de cette nourriture dans votre foyer. Vous 
pouvez avoir du poisson canadien, séché ou mariné, 
donc toute la saveur et la qualité ont été conservées 
pour votre satisfaction. Demandez-le à votre marchand. 
Vous trouverez de plus que c’est très économique.

MINISTERE DES PECHERIES, 
OTTAWA.

DEMANDEZ LA BROCHURE GRATUITE*

419Ministère des Pêcheries, '
Ottawa.
Veuillez m’envoyer votre brochure gratuite de 62 
rages, intitulée "Le Poisson au Menu du Jour” et 
contenant 100 recettes délicieuses et économiques 
pour la préparation du poisson.
V»
°* 0''<L***** ••••••••••••••••••••••••••••••••••••«••••••••••• ••••••••••••«•

•••••••••••••••••••••••
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DU ÎV’ QUEL JOUR

de la préparation et des journées 
du Congrès et de faire paraître le 
tout en quelques semaines. Les 
comptes rendus de Congrès sont 
toujours tardifs parce qu’ils sont 
difficiles à mettre sur pied. Nous 
espérons que celui du deuxième 
Congrès ne le sera pas trop.

Les Mémoires qui sont aussi à 
l’impression avancent rapidement. 
Ils formeront deux autres gros vo­
lumes.

Qu’on prenne patience! Et qu’­
on nous fasse confiance!

Camille ROY, ptre. 
Québec, 1er février 1938.

CONTRE LE FROID
I.p grand magasin Botilard et 

Frère I ion t une ligne complète de 
sous-vôleménts Penman's, sur­
tout dans les grands points. Il y 
en a pour hommes et irarçons. 
pour femmes ef. ieunes fille*.'

10s. j.n.n

Excursions Spéciales
A BON COMPTE
pour tous les endroits dans

L’OUEST CANADIEN
DEPARTS:

Fous les jours du 19 fév. at 
5 mars

LIMITE DE RETOUR: 45 jours

MILLETS VALABLES POUR VOYAGER 
DANS VOITURES ORDINAIRES

Téléphone 365

Barrette 8 Léptee
ASSURANCES GENERALES
Feu - vio - aocldents - auto­

mobiles - garanties
Agents spéciaux pour “LA 

SAUVEGARDE”
Antonio Barrette, W. L. A. 

Noel Léplne 
45 RUE ST-PAUL, 

JOLIETTE

Des billots d'excursion, valables duns wa- 
gons-tnurhtes, wagons-salons et wagons-lits 
peuvent aussi être obtenus sur paiement 
d’un léger supplément, en plus du tarif 
pour place de wagon-salon ou wagon-lits. 
MOI I ES — Billets valables via Mort Ar­

thur, Ont., Armstrong, Ont., Chicago, 111, 
ou Sault Ste-Maric, mais par lu même 
route et la même ligne duns les deux 
directions.

A R BETS EN ROUTE permis à Mort Ar- 
tbur. Ont., Armstrong Ont., et à l’ouest; 
aussi à Chicago. II!.. Sault Ste-Murie, 

Miel»., et à l’ouest, suivant les tarifs des 
chemins de fer aux Etats-Unis.

Renseignements complets des agents du

Pacifique Canadien
27 janv. 2 fs

A VENDRE

Moteur
5 FORCES — COURANT 220 

AUSSI QUELQUES ARBRES DE COUCHE
SI DESIRES

S’adresser à

CASIER 1026 

J O L I E T T E

Abonnez-vous à l’Action populaire
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Canada: $1.00 — Etats-Unis: $1.50 — Union postale: $2.00

Ici.: 270 — Casier postal: 1026

Nos courriers
(De nos correspondants)
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St-Barthélemi
(D.N.C.) — BAPTEME. — 

iVl. cl Mme Avila Caron (Cendri- 
ne Rocheleau) font part à leurs 
parents et amis de la naissance d’un 
îils, Joseph-Normand-Hervé. Par­
rain et marraine: M. et Mme Lu­
cien Caron, oncle et tante de l’en- 
iant; porteuse: Mme Alfred Ca­
ron, grand’mère de l’enfant.

.£

NOUVELLES. — Mme Jo­
seph Caron et sa fille, à Sic-Elisa­
beth, il y a quelques jours.

— La semaine dernière, M. 
l’abbé Robert et M. Dumainc, 
agronome, ont fait la visite des 
poulaillers.

— Les cours post-scolaires tou­
chent à leur fin, au grand regret de 
nos jeunes gens.

HEUREUSE GAGNANTE.— 
Par l’intermédiaire de Mlle Angé- 
1 i ne 'fessier, inst., à l’école St- 
Jean-Baptiste de Grand’Mère, Mlle 
Madeleine Turcotte vient d élie 
l’heureuse gagnante d’une prime de 
S20. pour avoir pris part au con­
cours organisé par la Compagnie 
Légaré, Québec.

Mlle Turcotte, par la voie de ce 
journal, remercie sincèrement Mlle 
fessier.

M. 1 agronome Jean Eerland de 
Bert hier a la direction des cours. 
M. le vicaire donnera des leçons de
irançais et de mathématiques.

* * *

Notes du mois de janvier à l'é­
cole du Sacré-Coeur de la Véren- 
drye. — 5e année: félicité Cour- 
noyer 83; 4e année: Jacqueline
Jasmin 80; 3e année: Cécile Bar- 
the 78.7, Rita Barthe 78; 2e an­
née: Antoinette Farly 87; le an­
née: Paul-André Plante et Rosai­
re La forest T. Bien; classe enfanti­
ne: Jeannine Barthe et Jeannine 
Chevalier.

EN VISITE A LA FIN DE JAN- 
\ 1ER. — La R. Mère Provinciale 
des SS. Coeurs de Jésus et Marie et 
la Directrice des Etudes de Joliette, 
chez les religieuses de l’école de la 
Vcrendrye.

— M. l’inpsectcur A. Froment 
faisait sa deuxième visite dans les 
différentes écoles de la paroisse.

— M. Hermas-Henri Plante, 
élève du collège St-Joseph de Ber- 
thierville, passe la journée du 6 fé­
vrier en congé chez son père M. 
Lucien Plante.

Sault St-Lin
(D.N.C.) — LOUANGES.— 

Le 1 2 janvier, Joseph-Louis, en- 
la ru de M. et Mme Toussaint Ar­
bour (Yvonne Lepage).

\t , • i • • . ... i Le 23 janvier Joseph-Adélard-Notes du mois de janvier a le- n v, . .. , , M . ,->• • • J ,• . i Kejean. entant de M. et Mme Isaïecole de a Petite-Kivierc, dirigée par ,,, u . .
Mlle véronique Gariepy, inst. —
8e année: Fleurette Gour 86; 6e
année: Madeleine Gour 95; 5e an­
née: Yvette Payette 94: 4e année: 
Thérèse Beauchamp et Gaston Pel­
letier 96; 3e année: Solange Gour 
95; classe enfantine: Lucie Payet­
te 75.

N■ ¥■ *
Le 30 janvier, les élèves tics 5e, 

6e et 8e années, Dnt passé le pre­
mier examen des cours à domicile 
de la Terre de Chez Nous. Nous 
publierons le résultat dans un pro­
chain numéro.

de Loyola
(D.N.C.)""— BAPTEME. —

Le 5 février, M. Benoît Marchand
faisait baptiser une fille du nom de
Marie - Claire - Constance. Les
grands-parents de l’enfant M. et
Mme Aldéric Thibcault étaient
parrain et marraine.

* * *•
La paroisse de St-lgnace march * 

à l’unisson des autres paroisse*, 
puisqu’elle a bien voulu bénéficier 
de l’offre du gouvernement pro­
vincial en organisant des cours 
post-scolaires dont l’ouverture of­
ficielle aura lieu le 16 février pro­
chain. Souhaitons que l’assistance 
assidue à ces cours montre que nos 
jeunes cultivateurs comprennent 
les avantages inappréciables de 
l’instruction agricole.

&

BAPTEMES. — Le 26 jan­
vier a été baptisé Joseph-André- 
Richard, enfant de M. et Mme 
Ovila Venne (Délia Lepage). Par­
rain et marraine: M. et Mme Pros­
per Lepage.

— Le 1er février a été baptisé 
J ose ph - J ea n - G u y - J a cq ues, e n fa n t 
de M. et Mme Louis Lachapelle 
( Irène Geoffroy ). Parrain et 
marraine: M. et Mme Joseph Ar­
bour.

* * *

Notes de l’école no 4. dirigée par 
Mlle Donalda Gagné, pour le mois 
de janvier. — 5e année: Ernest
Thériault 80: 4e année: Wilfrid 
Lepage 73; 3e année: Lucie Thé­
riault 78; 2e année: Vianney Thé­
riault S5.

• • • • • •ir w w
Notes de l’école no 1, dirigée par 

les religieuses des SS. Coeurs de Jé­
sus et Marie. — Se année: Anita 
Gauthier 90.7; 6e année: Rose-
Aline Lepage 85.3: 5e année A: 
Roland Riopel 86.5; 5e année B: 
Aline Gauthier SS.7: 4e année:
Imelda Laforest 86; 3e année: Do­
nalda Baillargeon 88.3: 2e année: 
Yolande Baillargeon S8: le année: 
Jacqueline Hénault 83.

St-Joachim
la Plaine

(D.N.C.) — Sympathies à la 
famille Gauthier à l’occasion du 
décès de M. Zotique Gauthier.

OFFRANDES DE MESSES— 
Les religieuses du pensionat de St- 
Thomas; l’abbé A. Poirier, vicaire 
de St-Henri de Mascouche: The 
London Life Assurance: MM. et 
Mmes Rosaire Roch. de St-Jac- 
ques: William Robinson. Lionel 
Dubois, famille Aquila Charbon- 
ncau de Montréal: M. et Mme La­

chapelle, Mascouche; M. et Mme 
H. Moran, Montréal; Mmes Ul- 
déric Simard, Ste-Anne des Plai­
nes; Beausoleil, de St-Roch; MM. 
et Mmes Robert Wilhelmy, Mon­
tréal; H. Blanchard, Montréal; 
Wilfrid Gauthier, Québec; Robert 
Braban, Springfield, Mass.; Aldé­
ric Hébert, l’Assomption; person­
nel du magasin C. Montpetit, 
Montréal.

BOUQUETS SPIRITUELS— 
La supérieure du couvent de St- 
Vincent de Paul, Jardin de l’Ecn- 
fance, de St-Vincent de Paul; Pen­
sionnat de la Providence, de St- 
Thomas; Sr Joachim-Marie, sup. 
de St-Henri de Mascouche; SrTvl.- 
Jeanne-Emélie, Sr Marie-Elie du 
Carmel, des Srs de Ste-Anne; Sr 
Marie Rosario des SS. NN. J. M.; 
Lina et Carmen Phaneuf; famille 
Origène Laçasse; Amédée et Thé­
rèse Laçasse; famille Rodrigue La­
chapelle; Mlles Yvette Therrien et 
Lucie Villeneuve, institutrices et 
curs élèves, école J.-Cartier; Adrien 
Gauthier et sa famille; garde Rita 
Gauthier; Mlles Eliana et Gau­
thier et Cécile Phaneuf; famille 
Télesphore Gauthier; Germaine et 
Emilien Gauthier; famille Paul 
Hamel; M. et Mme Frédéric Wil­
liamson.

SYMPATHIES. — L’abbé 
Azcllus Poirier, Couvent de la Pro­
vidence, Mascouche, Sr Joseph Ul- 
ric de la maison mère des Srs de la 
Prow, Sr Zotique, asile de la Prov. 
Montréal, famille Uldéric Corbeil, 
M. et Mme Zénon Corbeil. Dr et 
Mme J.-G. Matthieu, M. Louis et 
Armel Simard, famille Wilfrid 
Parent, notaire J.-P. Lamarche, fa­
mille Joseph Henri, Mme et Mie 
Valois, Mme A. Lefebvre et son 
fils Robert, M. et Mme Agna Be­
noît, Mlles Françoise Aubin, 
Jeanne Lecompte, E. Paiement, 
Marie-Anna Dagenais, famille 
Wilfrid Dubois, Mlle Florence Sib­
ley, MM. et Mmes Léo Séguin, 
Emile Bourdeau. Wilfrid Bohé­
mien, Alfred Leclerc, Faucher, An­
dré Garon et plusieurs autres.

TELEGRAMMES. — M. et 
Mme William Robinson. M. Pa­
trick Arcand.

TRIBUTS FLORAUX. — 
Les enfants, Mlle Mary Moran.

Dans le cortège outre ses enfants 
et petits-enfants, on remarquait : 
Sr Jean Marcel des SS. de la Pro­
vidence: Amédée et Thérèse La­
çasse. Mme Origène Laçasse, MM. 
et Mmes Raoul Alary, Alcide Au­
bry, MM. Edouard et Zénon Cor­
beil: Mmes R. Lachapelle. A. 
Charbonncau, M. Joseph Robin­
son: Mlle Marie Moran. M. Na­
poléon et M. Armand Gauthier, 
Mme Joseph Henri, Mlle Eliana 
Gauthier, MM. Edmond Meunier, 
Adrien Gauthier, maire de St-Joa­
chim. Pacifique Duval, maire de 
St-Henri de Mascouche, Zénon 
Guénette, maire de Ste-Anne des 
Plaines, Mme Aline Lefebvre, Mlle 
Yvette Théricn et ses élèves, Jo­
seph et Emélia Patenaude, MM. et 
Mmes Jean B. Renaud. Henri Lo- 
cas. Alphonse Chaumond, Théo­
phile Thérien, Joseph Guilbault, 
Alfred Guilbault, Mathias Leclerc. 
Albert Thérien, Tancrède Ville­
neuve, Lionel Renaud, Paul Ville­
neuve, Joseph Aubry, Tancrède 
Simard, Donat, Antoine et Char­
lemagne Villeneuve, Charles Ga­
gnon. Ferdinand Martin, Henri et 
Athanasc Ouimet, René Major, 
Rosaire Gauthier,; MM. Henri 
Despardins, Stanislas Leclerc. Paul 
Bélanger. Paul-Emile Leclec, Fer­
dinand Théricn, Ovila Gauthier, 
Majoric Renaud, Abondius Ga­
in ache, Napoléon Roy, Lionel 
Mathieu. Adrien Aubry, Joseph 
Thérien, Joseph et Eustache Ma­
thieu, Joachim Villeneuve, H. 
Major, Télesphore Gauthier, Ul­
déric Lamourcux, René Renaud, 
Pierre Leclerc, Marcel Villeneuve. 
Raoul Mathieu, Paul-Eugène Vcl- 
neuve, Joseph Jette, Edgar La- 
mou reux, Roger Noiseux, Aimé 
Guilbault, Marcel Ouimet, Donat 
Gauthier, Paul Gaudet, Joseph 
Bastien, Gonzague et Joseph Gau­
thier. Charlcs-Ed. Renaud, Her­
mann Mathieu. Armand Roy, J. 
Benoît. L. Benoît. Joseph Gau­
thier, Alfred Bastion, Josaphat 
Mathieu. A. Grenon. R. Côté; 
Mmes Henri Cyr. Thomas Bélan­
ger, Hercule Bélisle, Joseph Thé 
rien. Wilfrid Miron, Rolland et

U C'EST LH PLUS BELLE VOITURE DE

Illustré—Sedan de luxe Cheirfllet à S
places avec malle.

: critimiY

Intérieurs plus spacieux 
—couleurs plus pôles et 
plus vives — et la con­
struction monacier, fai­
sant une forteresse de 
sécurité de chaque car­
rosserie.

Doux—puissants—posi­
tifs ... les freins nuto- 
serreurs pour l’auto mo­
derne . . . donnant le 
maximum de protection.

Si sûrs—ni confortables 
— si différents . . . “le 
meilleur roulement du 
monde”. Sur les modèles 
Master de luxe.
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CARROSSERIES 
7 TOUT ACIER > 

TOUTES ... 
SILENCIEUSES
-FREINS/ : 7
HYDRAULIQUES 

PERFECTIONNÉS• t. >• " a-'
^' iGENOUX ï: ; 

MÉCANIQUES 
VERITABLES

...

«i\T O US il avez qu'à jeter un coup d'oeil 
▼ sur le profilage épatant de la nouvelle 

carrosserie tout acier. \ oyez le bel effet 
moderne que Chevrolet a réalise en 
arrondissant la grille du radiateur et en 
ajoutant ces volets horizontaux dans le 
capot.
‘‘Prenez ensuite l'intérieur. Tout y est si 
bien aménagé <ju il me fait penser a notre 
salon ... beau capitonnage ... belles com­
modités . . . une manifestation de bon 
goût. Et rappelez-vous que Chevrolet 
ajoute à tout cela la protection de Lacier

qui entre dans le toit, les côtés et le 
plancher ... et de la glace de sécurité 
dans toutes les fenêtres!
‘*Je ne connais pas grand'chose en méca­
nique, mais je conduis notre Chevrolet et 
en ma qualité de femme, je ne puis rien 
imaginer de plus facile à conduire ni 
de plus sûr. Finalement, (je suis chargée 
du budget familial), je suis certaine 
qu’il ne saurait y avoir de voiture plus 
économique!*’
3 oyez le nouveau Chevrolet—conduisez* 
le et comparez les prix — aujourd'hui.

VENTILATIONS

Donnant la combinaison 
la plu» efficace de puis­
sance, d'économie et de 
sûreté.

ProtCReant contre les 
courant» d’air, la fumée 
et la buée sur le pare- 
brise; assurant û chaque 
pnssnRcr le contrôle indi­
viduel de la ventilation.

Un simple diaphragme 
élastique, efficace, rem­
place les multiples res­
sorts ordinaires en spi­
rale; fonctionnement plus 
facile.

C-155F

LE SYMBOLE D’EPARGNES

J.-A.-E. ROCH, 5, rue St-Paul, - Tél. 742
A. LAMBERT, L’Assomption

PRIX DEPUIS _______
(CoujtC- d'n fl aires Master à 'J placrn)

MODELES MASTER DE LUXE DEPUIS $892
Livres à 1 usine, Onhnwn, Ont. Taxes du gouverne­
ment, fret et licence ii coût additionnel. Paiements 
farilcs suivant le mode General Motors de paiements 
à terme».

père de M. l ’abbé J. Chart rand, 
notre curé.

* tt
Ont fait une retraite a Joliette: 

MM. Gauthier, Raynauld, La for­
tune, Ricard et Jolicoeur

* * *

Mlles Fernande et Jeannette 
Beaupré de Montréal passent une 
quinzaine chez leur soeur Mme
Rosaire Raynauld.

* * *

Mlle Marguerite Lafortune de
l’Epiphanie était de passage chez
Mlles Lafortune et Bourque.

* * *

La famille Sansregret de Mon­
tréal était de passage chez Mlles 
Lafortune.

St-Féiix
de Valois

Tableau d’honneur à l’écoie no 
7, rang Frédéric. — 1ère classe di­
rigée par Mlle Gilbcrte Forget. — 
6e année: Rita Joly; 5c année: L.- 
Henri Gravel, 4e année: Fleur-An­
ge Dufresne; 3e année: Bernadette 
Ducharme.

Application en classe et bonne
conduite: Marie-Ange Ménard.

* * *

2ème classe dirigée par Mlle An­
ne-Marie Gareau. — 3c année:

enfant de M. et Mme Maurice Ar­
chambault (Germaine Ducharme). 
Parrain et marraine: M. Jules
Longpré et Mlle Antoinette Ar­
chambault, oncle et tante de 1 en­
tant. Porteuse: Mme Jules Long- 
pré.

* * *
Le 31 janvier fut baptisée Ma­

rie- Dolores-Jean ni ne-Luc il ie, cil­
lant de M. et Mme Joseph Boisvert 
(Lina Provost). Parrain: M.
Jean Marcil; marraine: Mlle Jean­
ne-Yvonne Marcil, soeur et frère 
de l’enfant; porteuse: Mme Yia- 
teur Provost, sa tante.

M. Edouard Roy. de Joliette, 
représentant de la Co De Laval, 
était de passage en cette paroisse.
mercredi dernier.

# # *
M. Emilien St-Georges. est allé 

passer quelques semaines de vacan­
ces aux Etats-Unis, depuis la fin de 
décembre.

Le cercle des fermières, aura sa 
troisième réunion jeudi le 10. Le 
cercle compte une quarantaine de 
membres.

* * #
Le 1er février fut baptisée Ma* 

rie-Dolorès-Fernandc, enfant de 
M. et Mme Domina Richard 
(Paula Gravel). Parrain et mar­
raine: M. e Mme Clément Richard.

Henri Coutu. M. et Mme Atchcz leur. Au lieu de batterie à terre, on 
Ri vest, M. et Mme Georges Racine, doit dire batterie ou accumulateur 
M. et Mme David Lépine, Mme déchargé.
Achille Robillard. M. Henri Brien, j . . . . . . . . . . . . .  * * *
Mme Antonio Gibeault, Mlles Ju- DEFROS 1 ER 
lieue et Estelle Coutu. M .et Mme Uetroster pourrait avoir pour
J.-Osias Lépine. M. et Mme Eugè­
ne Brien.

dignitaires «*t d’amis, entre autres, 
le maire de St-Jacques, M. Jos. 
Marion, les commissaires du villa-

équivalent français dégicreuse. Le 
defroster est l’appareil, placé sur le

On remarquait aussi nombre de parc-brise, qui fait fondre le givre
ou la glace qui s’y accumule.

SPARK, MANETTE
La manette, sur le tableau duge et autres officiers. I. , • .

' OFFRANDES DF MESSES— bord' C|Ul scrt 3 1 aIlumasc ct cll"
Le Juvénat du T. S. Sacrement. 
T errebonne, R. P. Albert Loubier, 
s.s.s.. 'Terrebonne: les religieux et 
les élèves de l’académie St-Louis de 
1-rance, St-Jacques: MM. et Mmes 
David Lépine, A. Laferrière, Jo- 
iette.

OFFRANDES DE FLEURS— 
M. J.-LT. Lépine et sa famille. Jo­
liette, MM. et Mmes Georges Ra­

se dit spark en anglais, doit, en 
français, s’appeler manette de ral­
lumage.

* * *
LINING

Ne dites pas: “Je vais au garage 
faire changer mes linings", mais 
dites: “Je vais au garage faire rem­
placer la garniture des freins de
mon automobile”.

* * *

cine, Joliette. Achille RobiUard, JACK

Thérèse Durand: le année: Déni- ; grands-parents de l’enfant: pos
se Dufresne; le année: Gisèle Du- \cuse: \\mc MGjsc paquin. sa tnn- 
charmc; classe eniantine: Marcel tc 
Ducharme.

Q
St-Emile

Concours de janvier à
no 1 dirigée par Mlle Cécile Garié- 
py, inst. — 6e année: Cécile Pagé 
95; 5e année: Yvette Grenier 92: 
4e année: Fernande Perreault 79; 
3e année: Madeleine Perreault 78; 
2e année: Lucille Dupuis 90; le 
année: Jeannine Provost T. B.;

Vianney Thérien. Emile Gauthier. ĉ ssc cnfantinc: MnrccI Provost.

Voulez-vous une Protection Parfaite ?
Si oui, placez vos assurances

PAR L'ENTREMISE DE

J. Conrad Perrault
REPRESENTANT DE LA “GREAT WEST“ 

Courtier en assurances générales. — Syndic en faillites

69, Notre-Dame, Tél. 42 Joliette

Tel. Bureau: 98 Boîte postale: 968
Tel. liés, privée: 607

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D'ASSURANCES

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
. PATRONALE

Représentant des meilleures compagnies canadiennes,
américaines et anglaises

45, rue Saint-Paul, Joliette, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances

Ulric Gauthier.: Mlles A. Hu- *
ncault. Cécile Renaud. Fernando 
et Flore Gauthier. Lauret te Gau­
thier, Rita Mathieu, Agathe Ma­
thieu. Jeannette Roy. Jeannette 
Guilbault. Cécile Bastien, Eva Ga- 
mache, O. Villeneuve, Paulette et 
Béatrice Thérien. Jeanse Mathieu. 
Clothilde Villeneuve, Gisèle Vil­
leneuve, et plusieurs autres.

REMERCEMENTS. — La 
famille Gauthier est très touchée 
des marques si consolantes de sym­
pathie qu’on lui a témoignées et
remercie très sincèrement.

* * *

A tous ceux que cette mort 
plonge dans un deuil profrond, 
nous réitérons par la voix de l’Ac­
tion populaire nos plus sincères 
condoléances.

Vaucluse
(D.N.C.) — M. et Mme Hec­

tor Raynauld. Mlles Rita et Hor- 
tense Raynauld. MM. Sinai. Do­
natien. Damasc Christin, Gérard 
Giulbault, Rolland Lafortune, Ro­
ger Raynauld, sont de retour de 
Ste-Thérèse, où ils sont allés aux 
funérailles de M. J. Chartrand,

* * *
Ecole no 2. dirigée par Mlle Ma­

rie-Anne Lesage, inst. — 5e année: 
Eugène Boyer 76; 3e année: Cécile 
Grenier 69; le année: Cécile Rio­
pel 71: classe enfantine: Magclla 
Leroux T. Bien.

St-Michel

(D. N. C.) — Le 17 janvier, à 
M. et Mme Arsène Forget (Gertru­
de Ducharme) une fille baptisée 
sous les noms de Maric-Lucille- 
Béatrice. Parrain et marraine: M. 
et Mme Ludger Ducharme, grands- 
parents de l’enfant. Porteuse: Mme 
Armand Bellerose, tante de l’en­
fant.

* * *

Le 28 janvier fut baptisée Ma­
rie-Fleur de Neige-Claudette, en­
fant de M. ct Mme Welly Racine 
(Rose-Aim t Martel). Parrain et 
marraine: Léo et Réjcanne Racine 
frère et soeur de l’enfant. Porteuse:
Mme Victor Vadnais.

* * *
Le 30 janvier fut baptisé par 

M. l'abbé M. Marclnrd, vicaire, 
Joseph-Albert-François - Jacques,

Montréal.
BOUÇUETS SPIRITUELS. 

— Familles J.-U. Lépine. Henri 
Coutu, Joliette, R. Sr NI Trie de lé- 
sus-Agonisant. s.s.a.. Lachinc. les 
Rhétoricicns et les Jécistes du Juvé­
nat du 'F. S. Sacrement. Terrebon­
ne. les Croisés, les élèves des 3e et 
4e, 7e et Se. 5e et le années de l’a 
cadémic St-Louis de France; famil­
les J. M. T. Varin. J. Ls Gauthier, 
M. Roland Gingras. Terrebonne.

SYMPATHIES. — R. Père 
Charles Pellerin. s.s.s.. Terrebon­
ne. M. l’abbé Ferdinand Mousseau. 
Joliette: M. et Mme Bernard Lan­
dry; Mme Chana Piquette. Mon 
t réal • Mlle Jacqueline Piquette. 
Montréal; M. Atchcz Rivcst et sa 
famille. Joliette; les Scouts catho­
liques de St-Jacques: les religieuses 
et les élèves de l'Ecole ménagère St- 
Jacques: le club de gouret de St- 
Jaeques: la commission scolaire de 
St-Jacques: M. Joseph Marien.
maire: famille Cham Forest: M. 
le Dr ct Mme L. Raymond: M. le j 
notaire et Mme J. G. Beaudry: M. 
Hormisdas Marchand et .sa famille: i 
M. J. O. E. Forest. M. Engelbert 

de maladie. Paul Lépine, âgé de 10 Forest: Mme Euclide Marion: Mlle 
ans et dix mois, enfant de M. et Rose de Lima Marion: M. Théo- 
Mme William Lépine (Henriette phile Marion: famille P Mondor*

* * *
Le 1er février fut baptisée Ma* 

rie-l.ise-Yvonne, enfant de M. et 
Mme Louis St-Georges (A. Bcau- 
séjour). Parrain ci marraine: Roch 

1 ecole St-Georges et Délianne St-Georges. 
frère et soeur de l’enfant: porteuse: 
Mme Rosaire Beauséjour.

St* Jacques
(D.N.C.) — DECES DE

PAUL LEPINE. — Le 29 janvier 
est décédé à 1 hôpital St-Euscbe de 
Joliette. à la suite de quelques jours

L’appareil qui sert à soulever la 
voiture entièrement ou partielle­
ment et cj u i a nom jack en anglais, 
s’appelle vérin ou cric en français.
Cric se prononce kri.

* * *
La Société du Parler français au 

Canada s'efforcera de répondre par 
la voix des journaux aux questions 
le linguistique qu’on lui posera.

Ji

M. Rosaire Roy: MlWs Mercédès 
Venne; Gisèle Tailiefer: MM. e* 
Mmes Maurice Brisson: Geo.-E.

Brien).
Outre son père et sa mère il lais­

se pour le pleurer quatre frères et 
deux soeurs: Louis-Philippe, Mar- Dupuis. René Forest., 
cel, Adolphe ct Henri. Rita et Ma- ~ ** *
rie-Ida.

Les funérailles ont eu lieu mar­
di dernier. La levée du corps fut 
faite par Mgr A. Piette, curé et M. 
l’abbé Azcllus Houle, vicaire, chan­
ta le service, assisté de MM. les ab­
bés J.-C. Chaussé et A. Piette.

Les porteurs étaient: MM. Pier­
re Marchand, Fernand Jetté. Jc.in- 
Guy Marion, Paul Gauthier. René 
Landry et Gérald Leblanc

Un grand nombre de parents et 
d’amis suivaient la dépouille.

Ouvraient la marche, les Cadets* 
du Sacré-Coeur, avec leur drapeau.
Les Croisés les suivaient ainsi que 
les Scouts catholiques de St-Jac­
ques. conduits par le chef Jean- 
Thco. Picard. Suivaient le corbil­
lard. le père du défunt, M. Wm 
Lépine; ses frères et ses soeurs: les 
grands-parents: M. et Mme Urgel 
Lépine: ses oncles et tantes: M. et 
Mme Ulgel Lépine; M. et Mme

La famille Wm Lépine remercie 
les parents et amis, connaissances 
qui de près ou de loin, par off ran 
des de messes, bouquets spirituels 
sympathies, ou assistance aux fu­
nérailles lui ont manifesté leurs 
condoléances.

RETRAITE FERMEE. — D> 
2 au 5 février un groupe de tren 
tc-deux jeunes gens est allé suivr* 
les exercices d’une retraite fermée à 
Joliette.

Corrigeons- 
nous !

A propos d'automobile 
No 1 1

BATTERY.
STORAGE BATTERY

Battery, storage battery se disent 
en français batterie ou accumula-

Qui se ressemblentdinsi
COMME DEUX 
GOUTTES D’EAU?
L’homme d’hier et 
l’homme d’aujourd’hui; 
ils ne pensent qu’aux 
millions. Rêver de s'en­
richir ne vaudra pour­
tant jamais être rentier. 
Réalité facile, agréable, 
prochaine. Quel âge 
avez-vous? Nous allons 
vous faire connaître la 
rente viagère que vous 
pouvez toucher immé­
diatement.

* CAISSE * 
NATIONALE 
D'ECONOMIE

RIGOBERT TESSIER 
26, M.-Bourgeoys - Joliette
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" La forme la plus pure 
sous laquelle le tabac 

peut être fumé.”

(/a

CIGARETTES

A u Séminaire

“WINDSOR” 1
“CHEVALIERS

Borduas compte Tunique point

yy 0

CHRONIQUE
*

i

(

LUNDI. 31 JANVIER. — S. 
Excellence Mgr G.-L. Forbes, ar­
chevêque d’Ottawa, nous fait 
l’honneur de venir célébrer la mes­
se de communauté. Après la messe, 
Son Excellence vient saluer les 
maîtres à la salle de communauté 
et se rend ensuite avec eux à la sal­
le de récréation pour recevoir les 
hommages des élèves et leur adres­
ser quelques bonnes paroles. Nous 
remercions Mgr l’archevêque d’Ot­
tawa de la bienveillance avec la­
quelle il s’est rendu à l’invitation 
que lui a faite hier, le R. P. Supé­
rieur.

* * *
PROCLAMATION DES NO­

TES DE L’EXAMEN SEMES­
TRIEL. — Vers'8 h. 45. après le 

départ de Son Excellence Mgr For­
bes. le R. P. Ls-Joseph Lefebvre, 
c.s.v., préfet des Etudes, accompa­
gné du R. P. Supérieur, du R. P. 
Assistant et des membres du Per­
sonnel enseignant, donne, en la 
salle académique, aux élèves réunis, 
le résultat des examens de janvier. 
Il explique d’abord la tenue du 
bulletin, qui comporte trois notes: 
celles de l’examen et des composi­
tions semestrielles formant la note

L’Epiphanie, So: Syntaxe A: Luc 
Forest. Joliette S7.3: Svntaxe B:

4

Raymond Landry. Joliette, 82.2: 
Eléments A: Chs-Edouard Mar­
tin. St-Lsprit 90: Eléments B:
Hubert Leduc, Thurso, Co. Papi­
neau, 86.5: Eléments C: Jules Bi­
beau. Berthierville SS.7: Eléments 
D: Léo Poulette, Woonsocket. R. 
L. S7.S: Préparatoire au latin A: 
Jean-Noel Durand, St-Félix de 
Valois. S5.2: Préparatoire au la­
tin B: J.-Arthur Boismenu, Mon­
tréal. 66.4.

QUELQUES CHANGE­
MENTS DANS LES FONC­
TIONS DU PERSONNEL. — 
Le R. P. Cyrille Beaudry, c.s.v., 
ajoute à sa besogne de surveillant, 
celle de professeur de mathémathi- 
ques en Préparatoire au latin B.

M. l’abbé Philippe Mclançon. 
surveillant sera professeur de ma­
thématiques dans les Eléments A, 
B et C.

Le R. E. Jean Cupihot, c.s.v. 
enseignera l’Anglais dans les trois 
divisions des Eléments latin et en 
Préparatoire B.

Jeudi soir le 3 février
Il semble qu’à l’approche du dé­

tail les clubs affichent un air plus 
nonchalant. Sans doute les verra- 
t-on déployer une courage jamais 
vu encore, mais en attendant les 
joutes manquent un peu d’éclat. 
Peut être aussi sommes-nous plus 
exigeants, à mesure que les haut- 
faits se succèdent.

Windsor et Chevaliers se sont 
craints l’un et l’autre et n’ont pas 
offert de chances. Voici la joute:

1ère PERIODE
Prudence, et prudence, voilà les 

ordres des deux capitaines. Le jeu 
ne s’est pas ouvert au cours des pre­
miers cinq minutes, mais Goulet y 
va trop rudement et part pour le 

: pénitencier. Les Chevaliers se lan­
cent à la charge et le Windsor ne 
peut enrayer ses courses qu’ils mè- 

I nent tandis que Goulet chauffe le 
banc. A l’arrière garde Leroux res­
te impassible. Coup après coup, il 
montre aux Chevaliers qu’il veut 
jouer en champion sa dernière par­
tie dans la ligue.

Dans ces minutes héroïques où 
le Windsor n'a qu’un joueur de 
relève, comme dans le reste de la 
partie d’ailleurs, les Chevaliers ne 
peuvent compter.

2ème PERIODE
Aucun point n’alluma la lu­

mière rouge. Plus excitante fut cet­
te période. Les adversaires se sui­
vaient de plus près. Jubinville per­
dit une chance de compter quand la 
rondelle sous son lancer, frappa le 
poteau. Frenette s’est donné corps 
et âme durant ce temps, les mon­
tées les plus enlevantes lui revien­
nent avec honneur mais Leroux ne 
laissa rien passer. Contré à l’autre 
bout, l’imita de façon prodigieuse.

3ème PERIODE
Ce n’est que vers la fin de la 

joute que Borduas, après une cour­
se où il déjoua tout en face de lui, 
compta sur un coup de revers que 
Contré fut impuissant à contrôler. 
La foule manifesta en applaudis­
sant longuement cet exploit. Les 
Chevaliers se jettent à corps 
perdu vers l’adversaire, mais nen- 
ni... le "gong” sonne accordant la 
gloire d’un des rares blanchissages 
de la saison au Windsor.

Quatre des joueurs de celui-ci 
méritèrent une mention spéciale: 
Leroux et Goulet, ainsi que Bor- 
duas et Crochetière. ce drenier res­
tant sur la glace pendant 60 mi­
nutes et jouant une de ses meilleu­
res parties.

Nous félicitons, nos finissants, 
de leur bonne tenue au cours de la 
retraite. Ils ont observé le silence 
que leur avait demandé le Père Pré­
dicateur. Sérieux et réfléchis, ils ont 
vite compris l’importance de l’ac­
te qu’ils posaient. Le R. P. Supé­
rieur a souligné le fait en ajoutant 
que si l’esprit des élèves est bon. 
cela est dù. en grande partie, à la 
bonne conduite des grands, parti- 
culièîrement des finissants.

Nous prions le bon Dieu, pour 
qu’ils travaillent à sa gloire dans 
le champ d’apostolat qu’ils ont 
choisi et qui s’ouvre tout grand de­
vant eux... Et nous remercions le 
R. P. P.-M. Farley, c.s.v. de la 
bonne semence jetée en bonne terre.

* *
funérailles à la cathédrale de M.

totale définitive, puis une troisième. Pierre Roy. frère de M. l’abbé Jé- 
nouvelle celle-ci, à savoir: les ma-j rémie Roy. aumônier à St-Jérôme, 
tières universitaires, celles dont Ancien élève ( 1874-83 ) et le 
l’examen final est contrôlé par TU- beau-frère de deux autres Anciens: 
niversité. Ce sont, pour le cours MM. les abbés Hildège et Viateur
classique, les compositions fran­
çaise et anglaise, les versions lati­
ne et grecque et le thème latin. 
L’élève du cours classique doit con­
server 55/c des points alloués à 
ces matières pour pouvoir monter 
de classe à la fin de Tannée, cette 
note 55 étant la note minima des 
deux examens janvier-juin.

Les élèves d’Eléments qui ont 
conservé 75% des points dans les 
matières universitaires sont classés 
en Eléments spécial (Eléments A;.

Après la lecture des bulletins par 
le R. P. Préfet, le R. P. Supérieur 
fait quelques commentaires appro­
priés. Il constate que dans certaines 
classes le résultat des matières di­
tes du ”bacc" n’est pas satisfaisant. 
11 encourage tous les élèves au tra­
vail. à l’effort personnel et cons­
tant, à l’effort qui coûte. "Un hom­
me, dit-il vaut par ce qu’il est. non 
par ce qu’il a. Et il nous faut des 
hommes, non de la poussière 
d’hommes”. Il leur cite cette paro­
le du savant américain Edison: “Le 
génie c’est 5% d’inspiration et 
95% de transpiration ”. Les ma­
tières au programme dans nos col­
lèges d’enseignement secondaires 
sont à la portée de tous les élèves 
et tous, ou à peu près, peuvent ré­
ussir par un travail sérieux et ré­
fléchi. Il faut pour cela que l’élève 
réponde aux efforts que les maîtres 
font pour lui. Quand nous aurons 
atteint ce but, le niveau intellectuel 
de nos jeunes aura monté de plu­
sieurs degrés...

Voici la liste des premiers dans 
chaque classe. — Philosophie II: 
Jacques Gagnon, Montréal, 91.8: 
Philosophie T. Léo-Paul Roy. 
Montréal. 91.4: Rhétorique: Geor­
ges-Albert Mondor, Lanoraie. 
83.3: Belles-Lettres A: Hermann 
Marchand, Joliette, 77.8: Belles- 
Lettres B: Clément Pilon, St-Nor- 
bert, 82: Versification A: Noel
Paquette. Joliette 86.8: Versifica­
tion B: Joseph-Arthur Papineau.

Ducharme, ptres, a.c.. de Joliette.
•JJ. * ■£

MARDI. 1er FEVRIER. — 
Le R. P. Supérieur chante un servi­
ce solennel pour les victimes de 
l’incendie du collège Sacré-Cœur 
de St-Hyacinthe.

Au dîner, M. l’abbé Charles- 
Edouard Guilbault, vicaire à Ste- 
Emélie de l’Energie, ancien élève
et ancien professeur.^ ^ ^

MERCREDI, 2 FEVRIER. — 
Le R. Père Supérieur représente le 
Séminaire, au collège de Montréal 
à l’occasion de la Purification de 
la B. V. Marie, fête du collège.

Ce soir, nos finissants commen- 
ment leur retraite de décision. Elle 
est prêchée par le R. P. Paul-Mau­
rice Farley, c.s.v., de la Maison 
Querbes.

jf.

VENDREDI. 3 FEVRIER. — 
Le R. P. Supérieur assiste, cet 
après-midi, à la réunion de la fa­
culté des Arts de l’Université de 
Montréal.

* * *

VENDREDI, 4 FEVRIER. — 
Au cours de l’avant-midi, Son Ex 
cellence Mgr l’Evêque vient don 
ner une conférence aux retraitants

L'Heure sainte du soir, à l’occa 
sion du premier vendredi du mois 
est prêchée par le R. P. Supérieur 
Nos 31 finissants, dans le sanctuai 
re, font couronne autour du mai 
tre-autel.

* # *

SAMEDI, 5 FEVRIER. — 
Nous apprenons que M. le Dr J.- 
Ferdinand Perreault, dentiste de 
Montréal, vient d’être nommé pro­
fesseur agrégé et chargé de cours 
de matière médicale à la Faculté 
dentaire de l’Université de Mon­
tréal. Cet Ancien du Séminaire 
remplace M. le Dr Théo. Côté, dé­
missionnaire. M. le Dr Côté est 
membre honoraire de l’Assocition 
des Anciens depuis quelques an­
nées.

Au collège 
St-Anselme 

Rawdon
(suite de la première page; 

aspect tout à fait inusité, la pro­
menade elle seule vaut la peine d’ê­
tre vue.

Sans autre “faire part” nous 
vous souhaitons la plus cordiale 
des bienvenues.

-TT -if -K-

MERCREDI LE 2 FEVRIER
— La journée se passe dans l’or­
dre coutumier des classes.

Ce soir grâce à la générosité du 
R. Frère Directeur, nous avons le 
plaisir d’assister à une représenta­
tion de vues animées: comprenant 
un drame intitulée “The White 
'Tiger’’ et une comédie ayant pour
titre: "Our Gang”.

* * *
JEUDI LE 3 FEVRIER. — 

Une neige poussée par le vent tom­
be durant toute l’après-midi: sans 
pour cela diminuer l’enthousiasme 
des patineurs. On en a même vu 
qui étaient dans l’obligation de se
tracer des sentiers.*

VENDREpi LE 4 FEVRIER
— Ce soir le R. Frère Directeur 
nous fait la lecture spirituelle. Il 
nous parle de la prudence.

Jean BORDEREAU.
Président.

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DE«

FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLI 

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT
H

É
m MORO

CE MEDICALE MORO 1

St-Liguori
(D.N.C. ) — ALA SALLE

DU COUVENT. — Partie de 
cartes et bingo organisés par les 
anciennes élèves, le samedi 1 2 fé­
vrier 1938, à 7 lires, partie de car­
tes. Entrée 25 sous: à 8 lires: bin­
go: 2 tours gratis.

* * *
BAPTEMES. — Le 5 janvier, 

i M. et Mme Willy Lavcrdure, 
(Maria Labrèche) une fille bapti­
sée Marie-Clémencc-Suzanne. Par­
rain: Clément Mailhot, cousin de 
l’enfant: marraine: Hollande La- 
verdure, soeur de l’enfant. Porteu­
se: Alice Lavcrdure, soeur de l’en­
fant.

— Le 25 janvier, à M. et Mme 
Rosario Beauséjour (Exina Ri­
card), un fils baptisé Joseph-Omer- 
Gaston. Parrain: Orner Larivière: 
marraine: Diana Ricard, de St- 
Ambroise, oncle et tante de l’en­
fant.

— Le 28 janvier à M. et Mme 
Willie Cantin (Ida Boisjoli), une 
fille baptisée Marie-Albina-Rol- 
Hnde-Hélènc. Parrain et marraine: 
M. et Mme Oswald Cantin, oncle 
et tante de l’enfant que trois jours
après Dieu rappelait à Lui.

* * *

Un violent incendie a détruit la 
maison et les dépendances de M. R. 
Riopel. Les pompiers volontaires 
répondirent à l’appel, mais à leur 
arrivée la maison n’était qu’un 
brasier.

# # #
Résultat des notes du mois de 

janvier au pensionnat St-Joseph.

Lanoraie
(D.N.C.) — LA VIE PA­

ROISSIALE. — Au cours de 
1937, il y a eu 30 naissances: 5
mariages, 23 sépultures.

* * *
MARIAGES. — Le 29 décem­

bre 1837, avait lieu le mariage de 
Mlle Annette Bonin, avec M. Al­
bert Coutil de Rouyn, Témisca- 
mingue.

Mlle Bonin était Entant de Ma­
rie: elle lut la première â recevoir 
les honneurs de la Congrégation.

- Le 3 janvier, Mlle Marcelle 
Hervicux prenait en mariage M. 
Lucien Bonin. MM. Jean-Bte Bo­
nin et Louis Desrosiers servaient 
de père et de témoins aux nou­
veaux époux.

— Le 29 janvier nous avions 
un autre mariage. M. Romuald La­
roche et Mlle Lucille Champagne. 
Celle-ci reçut les honneurs de la 
Congrégation. M. Laroche com­
me ligueur et ancien conseiller de 
la Ligue du Sacré-Coeur, reçut lui 
aussi les honneurs de la Ligue.

A tous ces nouveaux ménages, 
nous adressons nos meilleurs 
voeux.

BAP I EMES. — En janvier 
1 938, ont été baptisés:

Jos-Jean-Paul-Yvon - Richard, 
enfant de M. et Mme Ubald Pro- 
vencher. Parrain et marraine: M. 
Gérard Sansregret et Mlle Simon­
ne Malo.

— Jos.-Emile-Alfred-Louis, fils 
de M. et Mme Alfred Hervicux. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Emile Des rosiers.

— Ls-Joseph-Alfred-Marcel, fils 
de M. et Mme Alfred Doucet. Par­
rain et marraine: M. et Mme Ls- 
Joseph Laroche.

— Joseph-Denis-Roméo, enfant 
de M. et Mme Edouard Pelletier. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Roméo Champagne. Porteuse : 
Mme Hormisdas Desmarais.

* * *

SEPULTURE. — La semaine 
dernière, M. William Desrosiers 
rendait son âme à Dieu après avoir 
reçu les derniers sacrements.

Le club du Xt-Roi
dégringole de

son piédestal
Une vraie claque donnée par le Restaurant Denis

Points: 6 à 1

— En français: 9e année: Ruth 
Cleevely 94: Se année: Simonne 
Lccavalicr 91: 7e année: Madelei­
ne Raby 88: 6e année: M.-Mar­
the Morin 91; 5e année: Lucille 
Mireault 89.5; 4e année: M.-Jo­
seph Léveillée 89: 3e année: Mo­
nique Bordeleau 85: 2e année: Ger­
maine Barrette 8S: le année: M.- 
Paule Bordeleau 9r : ers prép.:
Jeanne d’Arc Nadon SS.

En anglais. — Se année: Deny- 
se Rousseau 8S: 7e année: Jeanni­
ne Dessaulniers S4: 6e année: Al­
ma Mailhot 91: 5e année: Suzan­
ne Bordeleau 92.

* w *
Concours du mois de janvier à 

l’école du village, no 1. dirigée par 
Mlle Madeleine Dupuis, inst. — 
3e année: Yvon Sourdif S9: 2e an­
née: Henri-Jacques Majeau 77; le 
année: Denis Lapointe. 'Très Bien; 
classe enfantine: Henri Perreault, 
Très Bien.

Ecole no 1. 2ème classe dirigée 
par Mlle Cécile Gaudet, inst. — 6e 
année: Yvon Mailhot 98.1 ; 5e an­
née: Egide Mailhot 95.4; 4e an­
née: Normand Mailhot 8 7.

Ecole no 7, dirigée par Aille Ju­
liette Léveillée. inst. — 6e année: 
Rolande Rivest S6.7; 5e année: 
Jacqueline Rivest 92.4: 4e année:
Léo-Paul Rivest 86.8.

-* * *

Ces jours derniers, Mme Alcide 
Léveillé de St-Liguori, allait visi­
ter sa fille religieuse, à St-Rémi 
d’Amherst. Elle était accompagnée 
de son autre fille Juliette, institu­
trice à St-Liguori. Elles sont reve­
nues enchantées de leur voyage.

Dimanche après-midi
Le club du Xt-Roi, grimpé au 

sommet de la Ligue par ses victoi­
res répétées s’est fait descendre une 
“râclée” aux mains du R. Denis, 
qui grognait de le voir si haut per­
ché.

Réussissant à éviter un blanchis­
sage le Xt-Roi est sorti de l’aréna 
avec une ’’câlin” (6-1). Mais, il 
ne s'en tient pas pour battu. L’ef­
fectif qu’il présente est toujours 
celui des anciennes victoires. Qui 
sait si ce n’est pas un piège de Per­
reault et Bazinet lancé sur le che­
min des dupes. Le détail s’en vient, 
mieux vaut ne pas trop montrer de 
lorces avant la série. Mais avant 
d’entreprendre le détail, nous som­
mes positifs que Perreault va ser­
monner Malo d’être si inconvenant 
sur la glace.

C'est, suivant l’opinion de plu­
sieurs. une des joutes les plus rapi­
des de la saison. Allure vertigineu­
se. rencontre excessiment rude, 
coups d’épaule, genoux, menaces: 
... en un mot: punitions. Voilà à 
peu près le meilleur bilan qu’on 
peut faire de cette partie.

1ère PERIODE
Gendron a compté le premier 

point, mais pour pâlir son étoile 
Malo reçoit une punition bien mé­
ritée par ailleurs. Le Rest. Denis se 
lance et Lévesque enregistre un 
point. De nouveau quelques ins­
tants après il répète le même ex­

ploit. Hétu va compter le deuxiè­
me point du Rest. Denis. La puni­
tion de Malo prend alors fin.

2ème PERIODE
La malchance attribua une pu­

nition qui sembla non méritée à Ja- 
lettc du Xt-Roi, mais pour rache­
ter la faute commise Casa van t 
prend le chemin du pénitencier.

Les attaques se poursuivent sans 
répit. La défense du R. Denis est 
solide, très solide et fournit le plus 
beau du travail. Forget reçoit une 
punition, le Xt-Roi n’est pas de 
bonne humeur, le jeu s’envenime, 
Casavant est puni pour avoir bous­
culé Théoret qui reste toujours le 
point de mire de ses adversaires, et 
la période se termine encore à l’a­
vantage du Rest. Denis.

3ème PERIODE
Au début. Casavant est encore 

puni. Mais avec le déficit d’un 
homme Lévesque du R. Denis va 
tout de même ajouter un point à 
son record dans une mêlée produi­
te devant les buts du Xt-Roi. For­
get, 'Théoret sont punis. Boisvert 
compte pour R. Denis et c’est le 
plus chaud de la déconfiture, le jeu 
double de rudesse, les punitions 
pleuvent dans l’aréna comme il 
pleut à l’extérieur. Beaudry, Ja- 
lette goûtent encore d’autres sen­
tences. Pouliot dans les buts du R. 
Denis a reçu une avalanche de lan­
cers dans les dernières minutes et a 
réussi des arrêts très dificiles.

Il mourut chrétiennement en 
acceptant généreusement les souf­
frances que Dieu lui envoyait.

M. Desrosiers était iigueur du 
Sacré-Coeur, aussi les hommes de 
la Ligue se firent un devoir de prier 
pour lui et l’accompagnèrent jus­
qu'au lieu de son dernier repos.

Nous sommes heureux de féli­
citer les ligueurs du Sacré-Coeur 
pour le bel esprit de charité qu’ils 
ont manifesté â cette occasion et 
souhaitons avec le Sacré-Coeur de 
Jésus qu’il en soit toujours ainsi 
et nous pourrons dire que notre 
Ligue est sur la voie du véritable 
progrès.

Ste-Elisabeth
(D.N.C.) — Au cours du

mois de janvier, il y eut 4 baptê­
mes: ce sont:

Le 6 janvier, Jos.-Arsène-Léo. 
Ills de M. et Aime Ernest Rondeau 
(Fiorina Chaput). Parrain et 
marraine: Al. et Aime Arsène Le­
page (Albertinc Rondeau).

— Le 9 janvier. Jos.-Henri- 
Lucien, fils de AI. et Mme Wilfrid 
Adam (Flore Rondeau). Parrain 
et marraine: Al. et Aime Jos.-
Léandre Adam (Albertinc Corri- 
veau).

— Le 14 janvier. AI.-Elisabeth- 
Huguette, fille de AI. et Aime Dan­
geville Forget (Cécile Joly). Par­
rain et marraine: Al. et Mme Jo­
seph Joly (Elisabeth Tellier).

— Le 18 janvier, AI.-Pierrette- 
Monique-Lucie, fille de Al. et Aime 
Elie Bcllerose (Laurctte Bérard). 
Parrain et marraine: AI. et Aime 
J.-Bte Belerose (Y von ne Savi- 
gnac.)

SEPULTURES. — Le 1 1 jan­
vier, funérailles de AI. Eugène 'Tes­
sier, époux de feu Georgianna La- 
course. décédé le 8 du courant. Le 
R. P. Ed. Fafard, P.B., neveu du 
défunt chanta le service, assisté de 
AI AI. les vicaires.

— Le 28 janvier, louanges de 
Joseph-Hcnri-Lucien, fils de AI. et 
Aime Wilfrid Adam (Flore Ron­
deau). AI. l’abbé Ant. Richard, 
ptre-vicaire officiait.

Aux familles éprouvées nos plus
sincères sympathies.

* * *

Nous en sommes à la troisième 
semaine des cours post-scolaires. 
Ces cours sont suivis par une cin­
quantaine de jeunes ,l’entrain y rè­
gne et la bonne humeur de chacun 
témoigne de l’intérêt qu’on y 
prend. Nous espérons et nous sou­
haitons que tous nos jeunes con­
servent l’élan qui leur est donne 
vers l’instruction et la coopération.

Nous en profitons pour remer­
cier ceux qui se sont occupés de 
nous fournir ces cours et qui se dé­
pensent actuellement pour commu­
niquer leur science.

* * *

A l’instant où nous traçons ces 
quelques lignes, un groupe de 9 re­
traitants suivent les exercices de la 
retraite fermée à la maison Quer­
bes.

* * *
Dimanche soir, le 6 février, la 

chorale des Enfants de Marie fit les 
frais du chant à l’heure sainte, prê­
chée par M. le Curé. C’est un bon 
et pieux mouvement inauguré par 
cette chorale. La préparation soi­
gnée du chant, en même temps 
qu’elle honore N.-S. dans TEti- 
charistie, donne à cette cérémonie

du soir un cachet attrayant. A qui
la bienvenue pour le 6 mars?

* * *

Notes de janvier à l’école du 
village. — 7e année: Roland Tru- 
del 70; 6e année: Aimé Villemure 
71; 5e année: Germain Plante 66; 
4e année: Alarc Alarseille 84; 3e 
année: Jean-Yves Adam 80; 2e 
année: Bernard Savoie 80; le an­
née: Roger St-AIarie 91 ; classe en­
fantine: Gilles Ferland et Jean-N. 
Laporte.

MELI-MELO
UN VOLUME NECESSAIRE
Toutes les institutrices et tous 

les professeurs devraient avoir à 
leur disposition le Traité d’analy­
se logique et grammaticale de M. 
Adrien Froment. Approuvé par le 
comice catholique du Conseil de 
l’Instruction publique. En vente 
chez l’auteur à St-Gabriel (Ber- 
thier) et dans les librairies: SI.

5j. j.n.o.
ARENA DE JOLIETTE

AVIS est par le présent donné à 
tout intéressé que cette salle publi­
que sera offerte en location à par­
tir du 30 avril prochain.

Le secrétaire de la Cité,
Camille Bonin.

Jos. Frenette
vendeurs des autos

Packard et Nash
et camions

International
96. Alanseau, JOLIETTE 
Tél. 750 — C. postal 68

POUR VOTRE LOGIS
A bas prix, extermination de 

punaises, coquerelles, rats, souris, 
etc., sans évacuation. Garanti dé­
truire en peu de temps. Ouvrage 
par expert et responsable maison 
canadienne. Ecrivez. — Leduc 
Chemical 4081, St-Dominique, 
Montréal ou téléphonez LAncas- 
tcr 6803. 27 j. 5 f.p.

POUR “CABANE A SUCRE”
Evaporatcur, capacité de 100 gallons, 

1,200 chaudières avec couvercles, chalu­
meaux et autres agrès de cabane, le tout 
en lion état, à vendre à des conditions 
avantageuses. S’adresser ù Alidas Jctté, 
Crabtree Mills; téléphone 147 s. 14.

3fév. 4 f. p.
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TRACES DE PAS 
RÉVÉLATRICES
Voici la reproduction d’une 
photographie prise par une 
température sous zéro, au len­
demain matin d’une violente 
tempête de neige. Les traces de 
pas marquent le passage d’une 
téléphoniste se rendant au pos­
te central. Iis sont la preuve 
muette de "l'esprit de service” 
qui anime notre personnel.

Les rues et les routes impra­
ticables empêchent rarement 
les employes de téléphone de 
répondre a l’appel. Si c’est hu­
mainement possible, ils sont à 
leur poste, prêts à faire leur 
part pour assurer le bon fonc­
tionnement de votre service 
téléphonique.

La direction de notre com­
pagnie est ficre du magnifique 
"esprit de service” manifesté 
par ses employés et nous avons 
la certitude que nos abonnés 
l’apprécient hautement. Grâce 
à lui votre service téléphonique 
se maintient constamment à un 
excellent niveau d’efficacité.

EPARGNEZ 25%
sur voire chauffage en faisant 
calfeutrer au PLASTIQUE vos 
cadres de portes et fonôtres. — 
Aussi posage de cou po-frold mé­
tallique. Satisfaction garantie ou 
argent remis. S'adresser h Geor- 
gos Dosormlors, 82, St-Thomas; 
téléphone 320. 21 oc. j.n.o

A VENDRE

Bonne jument légère, 8 ans, à vendre. 
S'adresser ù Lusignan et frère, 14 Man­
seau, Joliette. j.n.o.

Aux plus bas prix en ville, vous 
trouverez le plus bol assortiment 
do chaussures pour hommes, 
femmes et enfants au manasln

Agenoo exoluslvo dos famouses 
ohaussuros SLATER 

32, place Lavaltrlo Tél. 058

ON DEMANDE MÉCANICIEN
de machine fixe possédant diplôme AB de 

troisième classe et de préférence avec 
expérience comme machiniste

Ecrire à casier postal 100, Berthierville, 
mentionnant expérience et 

salaire désiré.


